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SUR LA ROUTE DES VAINQUEURS 

En moins de trois semaines, les armées russes ont refoulé les soldats allemands qui s'étaient avancés jusqu'à 30 kilomètres dé 
Varsovie. L'ennemi bat aujourd'hui en retraite, et à son tour il voit son territoire envahi par nos alliés. Ceux-ci poursuivent leur 
marche foudroyante; partout où ils attaquent, en Galicie, en Prusse orientale, au cœur de l'Autriche, ils remportent les plus écla-
tants succès. Et si auelones=uns s'arrêtent, c'est pour dresser une croix sur la tombe de ceux au'ils combattirent et oui tombèrent. 
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LES TENTATIVES D'OFFENSIVE ENNEMIS 
SONT RESTÉES SANS RÉSULTAT 

Communiqués officiels du 14. novembre 1914 

15 heures. En Belgique, une attaque allemande contre la grande tête j 
pont de Nieuport a échoué. Diverses tentatives d'offensive ennemie dans la région à /> 
et au sud-est a'Y près ont été arrêtées. Aux environs de Bixschoote, nous, avons progrès d'un kilomètre vers l'Est. 

Entre le canal de La Bassée et Arras, nos troupes- ont réalisé Quelques progrès i détail. 

Dans la région de Lassigny et dans celle de l'Aisne, jusqu'à Berry-au-Bac, les Ail mands ont attaqué sans succès. 
En Arsronne, la lutte a recommencé plus vive. L'ennemi a vainement essayé de t; prendre le Four de Paris et Saint-Hubert. 
Autour de Verdun également, plusieurs offensives partielles de l'ennemi ont été arr 

tées par le ieu de notre artillerie avant que le mouvement en avant de l'infanterie ah s se déclancher. 
En Woëvre et en Lorraine, où a sévi le mauvais temps, rien à signaler. 

23 îieiireS» De la mer du Nord à Lille, la journée a été bonne. Deux atti 
ques ennemies, l'une au nord-est de Zonnebeke, l'autre au sud d'Y près, ont été re poussée 
la dernière avec de grosses pertes pour lesAllemands. Entre le canal de La Bassée ei 
Arras et dans la région de Lihons, l'ennemi a fait deux tentatives sans résultat. 

Mien d'autre à signaler. 
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La journée 
du 14 Novembre 

Les Allemands ont dirigé une violente atta-
que contre le pont de Nieuport. Elle a ete re-
poussée. 

Par contre, les troupes françaises, ont pro-
gressé à l'est de Bixschoote. 

On signale également des tentatives enne-
mies en Argonne et dans la région de Lassi-
gny. Elles nTont abouti à aucun résultat. 

Les Russes continuent à progresser en 
Prusse orientale et avancent en Galicie, où ils 
ne rencontrent aucune résistance. 

La semaine militaire 
La semaine qui finit marquera probablement 

le ternie de l'elTort Inouï que les Allemands ont 
fait dans le Nord depuis trois semaines. La ba-
taille des Flandres a dépassé en violence la 
bataille de la Marne et de l'Aisne, et elle prend 
les proportions d'une bataille décisive, mais au 
rebours des projets et des illusions du haul 
commandement allemand. 

S'être acharné pendant plus de quinze jours 
par des attaques incessantes de jour et de nuit 
a rompre et'renverser la ligne des alliés entre 
la côte et Arras et n'avoir réussi.qu'à semer des 
milliers de morts sur le champ de bataille et à 
détruire, par d'abominables bombardements, 
des villes ouvertes, ce n'est point seulement une 
déception profonde et une terrible humiliation 
pour l'ortruei] allemand, mais c'est la preuve 
înéciisable que l'offensive allemande a perdu 
celte puissance irrésistible sur laquelle les chefs 
militaires basaient toutes leurs combinaisons 
stratégiques et qui leur avait donné les succès 
du début. Ht quand on voit qu'aux échecs des 
Flandres correspondent les défaites de Pologne, 
il est permis de croire que nous arrivons en ce 
moment au tournant décisif de la guerre. L'Al-
lemagne est réduite à la* defensivesur les deux 
fronts, et, quelque effort qu'elle puisse faire 
encore, elle ne pum-ra que prolonger la guerre, 
grâce encore à l'hiver et tant que ses ressources 
le lui permettront. « 

Des bruits vagues ont couru sur des proposi-
tions de paix et de médiations éventuelles. 
Vaines tentatives! Les alliés, forts de leur droit 
et de leur union, iront jusqu au bout de la force 
de leurs armes. On commence à s'en rendre 
compte dans les pays neutres et même en Alle-
magne, tu la vérité Unit par transpercer malgré 
Je blocus de mensonges et de propagande ger-
manophile, que la diplomatie allemande tente 
par tous les movens de faire autour des-chan*--
celleries et de la presse étrangères. 

Si, à Vienne et à.Berlin, on paraît ignorer le" 
désastres de Galicie et de Pologne et croire que 
l'annexion de la Belgique et les victoires alle-
mandes sur les alliés sont des faits accomplis, 
il faudra bien que les yeux s'ouvrent quand 
les Russes envahiront les territoires allemands; 

L'intervention de la Turquie, que le kaiser 
avaiL réservée comme dernière carte à jouer, al 
cpii devait, dans son esprit incohérent, soulever 
1 Islam au nom du Calife de Berlin, ne fait 
qu'aggraver la situation de l'Allemagne, car elle 
pose a* nouveau la question d'Orient et jette 
l'inquiétude dans les Finis balkaniques-, qui ont 
tout intérêt maintenant à entrer dans la coali-
tion européenne pour avoir voix et droit au 
règlement de comptés-; 

11 en sera de même de l'Italie, préoccupée à 
juste titredes répercussions que rentrée en li-
fjne des Turcs doit avoir du côté du canal, de 
Suez, de la mer Hoiige et de la Libye, et qui ne 
peut se désintéresser de sa situation méditerra-
néenne et eu particulier des modifications que 
peut apporter le traité de paix final pour ses 
lruntières de l'Fst et dans l'Adriatique. 

La guerre sera probablement encore longue; 
l'Allemagne ne cédera qu'après avoir épuisé, 
comme le disent les règlements militaires, tout 
ce que commandent l'honneur des armes et la 
défense nationale. 

Soldais, nous rendons hommage à tous ces 
soldats allemands qui sont venus se bri>er 
contre nos lignes des Flandres avec une intré-
pidité diurne d'un meilleur sort; Mais nous pou-
vons affirmer hautement, d'accord avec nos 
alliés belges, anglais et russes, que l'héroïsme 
de nos troupes a pris désormais-le dessus'et que 
nous tenons le bon bout; 

Général X„„ 

Les Russes avancent 
en Prusse et en Galicie 

PÉTROGRAD, 14 novembre {Communiqué de 
l'étal-major général). — En Prusse orientale, 
nous continuons à progresser. Nous avons pris 
cinq obusiers allemands. 

Nous avons forcé l'ennemi à reculer de Rypm. 
Entre la Vistule et la Warla, on signale des en-

gagements dans les positions avancées. 
Dans la direction de Cracovie, les troupes russes 

passent la Schreniava. 
Nous avons occupé Tarnow, en Galicie. 

Un aéroplane autrichien, 
sur Antivari 

CETTIGNÉ, 11 novembre {Dépêche Eavas), — 
, Retardée dans la transmission. — Un aéroplane 
autrichien armé de mitrailleuses, s'est livré à dif-

férentes évolutions sur Antivari et plusieurs lo-
calités. A Antivari, il a lancé plusieurs bombe* 
sur les bâtiments de. la Compagnie italienne ei 

! sur le pa-iais du prince héritier. Elles n'ont causé 
que peu de dégâts. Les vitres du palais royal et 
celles de quelques maisons privées ont été bri-
sées. 

L'aéroplane a fait' ensuite feu de ses- mitrailleu-
ses sur les délaahements des troupes monténé-
grines, mais sans aucun résultat. 

L'ambassadeur de Russie 
près le Saint-Siège 

joe 

ROME, 14 novembre (Dé., éehe: Uavas). — Le pape a 
reçu en ac lience solennel, le màniotre dn Russie, SI. de 
.Nelidoff; qui lui a présenté ses- le; . es do réanee. 

M. et Mm* Cafflaux 
partent pour Y Amérique 

BIRDËAUX, 14 novembre 'Dépêche Uavas j. — La 
Liberté du Sud-Ouest annonce que M. et Mme Gai 1 -
laux.se sont embarqués ce matin à bord du Pérou 
et ont quilté Bordeaux à destination de l'Amérique 
du sud. 

M. Briand à Paris 
BORDEAUX, 14 novembre {Dépêche Uavas). — M. 

Briand, garde des Sceaux, a quitté Bordeaux ce 
soir pour Paris, où il restera trois ou quatre jours. 

DANS LA MARINE 
Sont promus dans le corps des officiers de marine : 
Au grade- de capitaine d frugale, les lieutenants de 

vaisseau de La Planche, de Kuitii ei Duc. 
, Au grade de lieutenant de vaisseau, Renseigne de 
■vaisseau i" classe Guérin. 

Comment ï "Amazon 
échappa à P'Emden' 

'■ 

BORDEAUX, 14 novembre (Dépêche Uavas). — La 
beilé du sud-Ouat publie le reeil suivant du vuy 
d'un de ses amis, qui e»t revenu de Toluo en Yrt 
ces jours derniers sur l'Amazone, des .Messageries 
rilimes : 

« Le voyage de retour de l'Amazone n'a pas' 
exempt d'incidents el les passagers ont éprouvé, av 
d'arriver en France, les émotions de guerre les p 
vives, par suite de la présente du croiseur allei»1 

Emden dans le délroit dé Malacaa, au momenl où 
paquebot français le traversait ; si le service il' 
pionnage allemand fonctionnait S'en en France el 
Belgique, il n'était pas nul en Extrême-Orient, el 
corsaire — i) mérite ce nom — connaissait parfai 
ment le départ et le passage exas„ de l'Amazon ■. 

| Ce dernier quitta Singaj. ur le 4 -/'Dueiiwre, 
t Dans la matinée du 5. 1-e oomman>. t eçut, par 

! tfMéerap'hie sans (11, l'ordre dé rallier Penang au lieù 
la diriger sur Colombo. ODen-danl, quelques heures p 
i;.aru, il rencontrait un torpilleur français qui annonj! 

nie. dans la unit, i] avait dû fuir devant VEnutni; 
' croiseur —lemand naviguait avec tous ;es feux alliiinî 
- ses huiblOw et sabor , ouverts à * ssein, laissait 
échapper une vive lumière afin que, dans la nuit, m 
urii pour un inoffensif paquebot; il avait fallu tout? 
sagacité et Phaihileté 'u coiumandanl le -îotre tori 
leur pour échapper à ce dangereux adversaire. 

Un rapprochera ce fait de la ruse employer »• 
ÏEmden pour pénétrer le 28 octobre en rade de Penr 
f\ détruire le croi -eur russe lemslchoug et le cumK 
torpilleur Mousquet. On se rappelle qu'il put approtf 
vans être recoijnu, grâce à l'adjonction d'un.-1 qn 
trième cheminée. 

I L'Amazone resta quarante heures à Penang cl le 
versa ensuite le golfe du Bengale sans êtrp inqii 
par V Emden, qui coula, le 10 septembre, cinq nnvifi 
de commerce anglais non loin de la rout.^ suivi: p 
nolrp paquebot à celte date. 

L'Emden alla ensuite i.-er quelques obus sur M? 1r$ 
|p 3n sp-téîiir-re: il détruisait quatre no.jve. ux nsvi* 
toujours dans le golfp du Bengale, puis il disparais»! 
pour revenir, le 28 octobre, accomplir devant Pena' 
l'acte de traîtrise que l'o: connaît. 

Les visites t'es prisonniers allemand 
M. Polo de Barnabe, ambassadeur d'Espagne' 

Berlin et ebargé des intérêts français, ayan cl 
autorisé à visiler un dépôt de prisonniers t 
guerre: en Allemagne, le ministre de' la Gu- rre-i 
par mesure de réciprocité, autorisé M. Bénit 
ambassadeur des Etats-Unis en France, à. vis'W 
tous les dépôts de prisonniers de guerre alterna "P 
installés en territoire français. L'honorable M. tle'-
rick a comeimncé ses visites dès cette semaine 
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Échos 
La petite fille allemande. 

fyfiss Anne Topbani, l'institutrice anglaise qui, pon-

Int dix ans, dirigea' l'éducation de l'unique fille du 
iser, vient de publier ses souvenirs. Dans ces souve--
s on trouve notamment l'anecdote, que je résumé, 
in infortuné petit cochon. ; 

[1 s'agit du plus rose d'entre tes petits cochons de 
t. Le kaiser,'alors dans son domaine, do Cadinen, 
ait longtemps cherché le cadeau qui causerait le 
ns cle plaisir a sa fille. 11 crut l'enchanter, en effet, 
lui adressant'le petit cochon, qui fut accueilli par 

15 cris de joie. Et, sans plus tarder, la petite queue 
ebouehonnée fut àdornée d'une faveur bleu pâle. 

très gentil petif cochon, vraiment, et qui méritait: 
bn toutes les gâteries et les nourritures les plus suc-

llen'es. •"' . 
|Le mieux est l'ennemi du bien. Trop gâte, le petit 
chon prit, vers la Noël, des dimensions prodigieuses, 
devint kolossal. On fit observer à la princesse que la 
rie serait grande si l'on ne sacrifiait, pour la nour-
;ure des hommes, son animal préféré. La princesse 
uta de plaisir : 

Je mangerai des saucisses de mon cochon ! 
iLa charmante enfant savoura les saucisses. Par 
Ireroît, elle négocia, avec un charcutier, .une. affaire 
telueiise qui remplit son porte-monnaie. Ces deux 
Eisfàctions évoquèrent 'souvent dans son esprit le 
Juvénir de l'infortuné kamarade : 
[— Comme je voudrais, soupirait-elle que papa me 
[innfit un autre petit cochon ! 

La petite fille française. 

iStizy est une petite fille française de huit ans, qui 
bite actuellement les Trois-Renards, près de Tas-
i, clans le Rhône. Si l'on donnait à Suzy un petit 
?hon rese. elle ferait la moue. Suzy préférerait as-
?ément un bel agneau blanc, et, pour rien au monde, 
consentirait à le voir transformé en côtelettes lors-

'il serait mouton devenu. A plus forte raison, la 
nsce ne lui viendrait jamais de manger son ami. Il 
a Culture et Kultur. 
Suzy n'ignore pas que tous les braves gens format-

eront, aujourd'hui où l'on fêtera la saint Albert, les 
eux les plus vifs et-les plus.sincères pour notre hé-

fïque allié, le roi des Belges. Dans cette aimable 
njoncture, Suzy nous adresse la lettre suivante, que 
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3?AC-SIMILÉ DE LA LETTRE DE LA PETITE SUZY 

lions reproduisons en respectant une forme. délicieu-
IJsement naïve : 

IES TROIS-RENARDS 
TASSDS (Rhône) 

{Chez ma grand'mère) 
Monsieur Excelsior, 

Vous qui avez beaucoup" des journalistes qui vont près 
ne la guerre esque vous ne. p'ourlcz pas avoir l'obligeance 
pe faire arivez ma lettre près du Roi Albert. Je voudrait 
Dien qu'elle, ne mette pas trop lomtemps car c'est pour lui 
souhaiter sa fête. Je vous remercie par avance M. Excelsior., 

t X~ SUZY BOND'HUIRÉ. 

Maman a Paris est abonner à Excelsior et j'aime bien 
™r les images mais surtout les belles histoires' du diman-
che, mettez-en beaucoup. 

Et voici maintenant la lettre ouverte destinée au 
•foi des Belges : 

Chère Monsieur le Roi, 
Je vois que dimanche c'est la Saint-Albert, aussi je veux 

rous souhaiter une bonne tête en , vous envoyer un trèfle 
• Quatre feuilles que j'ai chercher pour vous dans le jardin 
«e m'a grand'mère. 

*e sais que vous avez eu du chagrin et je veux que mon 

trèfle vous porte bonheur a vous et à votre chère familles. 
Maman m'a dit que vous et Madame la Reine aviez été si 
courageux, aussi je vous admire et vous aime bien J'ai-
merais bien que vous soyer notre roi de France. Je vous fait 
m a révérance en baisant la main do Madame la Reine. 

Une petite Française de huit ans. 
SUZY. 

Nous avons fait parvenir à S. M. Albert I" les 
souhaits de Suzy. Lorsque le roi et « Madame la 
reine » liront cette adorable petite chose où semble 
s épanouir^ une immense fleur d'espoir, symbolisée 
par le trèfle à quatre feuilles longuement cherché 
dans le jardin d'une vieille grand'mère française, ils 
auront la certitude des sentiments qu'éprouve, pour le 
couple royal et pour tous les Belges, la France émue et 
qui n'oubliera pas... 

Le précepte et l'exemple. 
Dans ses proclamations aux armées, le kaiser fou, 

l'empereur mattoïde n'iavoqne plus « son vieux bon 
Dieu ». Il se rejette sur Frédéric-le-Grand. 

Aurait-il eu souvenance de cette phrase de Léon 
Tolstoï, dans la Guerre et la Paix : 

_ « Oh dirait que l'humanité a oublié les lois de son 
divin sauveur, qui prêchait l'amour et le pardon des 
offenses, et qu'elle fait consister son plus grand mé-
rite dans l'art de s'entre-tuer. » 

Le mattoïde pratique cet art. pas aussi parfaite-
ment qu'il le voudrait. Et il nous a forcés de le pra-
tiquer...' comme il ne le voudrait pas. 

Apollon blessé. 
Dans les hôpitaux, l'on ne se contente pas de guérir 

les "blessures ; on tente et on réussit à égayer les 
convalescents, à leur faire oublier leurs souffrances. 

A Vichy, une de nos jeunes comédiennes, Mlle Ger-
maine Charley, joue devant eux des sketches. Inutile 
d'ajouter qu'elle est fort applaudie de ses specta-
teurs, de ceux du moins qui ont l'usage de leurs mains. 
Un groupe , a même chargé un soldat poète de trans-
mettre à la dévouée comédienne de chaleureux re-
merciements en strophes oetosyllabiques : 

Voici des fleurs de poésie 
Sans nul parfum et sans couleurs. 
La gerbe n'en est pas jolie, 
Mais elle a fleuri dans nos cœurs. 

Evidemment, ce n'est pas du Baudelaire, mais puis-
que ces vers viennent du cœur... Et voilà qui importe 
surtout à celle qui les inspira. 

Le gentleman francophile. 
Au moment où nos amis les Anglais combattent 

avec nous, il est intéressant de rappeler que, pendant 
la guerre de 1870, l'un des leurs se battit dans les 
rangs de l'armée française. 

C'est à Forbach, au plus chaud du combat, que 
cet Anglais, un simple touriste, fit merveilles et fut 
blessé au cours d'une charge à la baïonnette. 

Quand l'armée de Frossard opéra sa retraite. le 
gentleman se battit étonnamment parmi ces braves 
colonnes qui se retiraient, à regret, devant des forces 
écrasantes. 

Lorsque ses frères d'armes furent presque exter-
minés, non seulement le gentleman anglais combattit 
encore avec le même courage, mais il sauva la vie à 
nlusieurs Français blessés. 

Puérilités. 
Même dans le bluff, leur imagination est courte. 
Lorsqu'ils entrèrent à Lille, les Boches étaient ac-

compagnés d'une centaine de prisonniers anglais. Afin 
d'impressionner les Lillois, ils tentèrent de décupler 
ce nombre erf* faisant défiler, à diverses reprises, le 
même petit groupe dans les. mêmes rues. Mais, au 
début de la promenade, les Lillois avaient remarqué 
un Anglais dont la taille était extraordinaire. Et le 
géant repassait toujours !... 

Les Boches bluffent même à l'égard de leurs com-
patriotes. A Aix-la-Chapelle, des trains de prison-
niers furent aiguillés, pendant la nuit', sur des lignes 
de ceinture. Le jour suivant, ils roulèrent longuement, 
avec affectation, autour de la ville. Or, pendant un 
arrêt, on vit un soldat belge gesticuler à la portière. 
Il criait, en riant aux larmes : « C'est la cinquième 
fois qu'on passe ici ! » 

MlOROMÉGAS. 

La prise du Quesnoy-en-Santerre 
KX 

Les troupes frança/ses y firent montre 
d'héroïsme et de bravoure 

LONDRES, 14 novembre {Dépêche Havas). — Le 
correspondant du Daily Telegraph à Calais décrit 
l'héroïsme des troupes françaises lors de la prise 
du Quesnoy-en-Santerre. Ce combat a été un des-
plus acharnés de la ligne, au sud de Lille. 

Après deux jours d'une lutte sanglante, les 
tranchées allemandes furent enlevées à la point.-
de la baïonnette malgré leurs défenses de iils de 
fer barbelés. Menés par leurs officiers, les Fran-
çais se lancèrent sur les Allemands, tuant les sol-
dats qui manœuvraient 'les mitrailleuses et, sans 
perdre une minute, continuèrent leur avance jus-
que sur les positions de l'artillerie allemande, ca-
chée dans un petit bois sur la colline. L'ennemi 
entreprit à ce moment' une contre-attaque ; une 
lutte féroce s'engagea alors au cours do laquel'lo 
les pertes furent sérieuses, mais les Français se 
maintinrent sur leurs nouvelles positions. Ils pri-
rent six canons au cours de ce combat et firent 
quatre cents Drisonnicrs. 

La Semaine 
çTExcelsior 
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Tous les jours : LA SITUATION MILI-
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LA GUERRE. 
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bertin, président du Comité olympique in-
ternational, président des Comités d'éduca-
tion physique. 

Le MARDI : La REPRISE DES AFFAIRES, 
bulletin des intérêts industriels et commer-
ciaux. — Leader : Frédéric Masson, de 
l'Académie française. 

Le MERCREDI : La VIE FEMININE, par Si-
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ciale. — Leader : Valentine Thomson. 
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Havre, de Londres, échos de Bruxelles, 
listes des réfugiés. — Leader : J. Ernest» 
Charles. 

Le VENDREDI ; Les* REGIMENTS DE 
FRANCE. — La SEMAINE NAVALE. — 
Leader : Henri de Régnier, dé l'Académie 
française. 

Le SAMEDI : La VIE UNIVERSITAIRE, bul-
letin des Facultés, lycées, collèges et écoles. 
— Leader : Emile Faguet, de l'Académie 
française. 

M. Êûmiû présente à M. V.viani 
tS o^leaiicesjflds 

Le président du Conseil municipal a été reçu hier 
matin par M. Viviani, président du Conseil des minis-
tres; et conformément au mandat qui lui en avait été 
donné par ses collègues a attiré son attention sur la 
situation pénible dans laquelle se trouvent les artistes 
et tout le personnel annexe des concerts, théâtres et 
cinématographes qui sont actuellement fermés. 

Un certain nombre d'établissements, en effet, sont 
restés ouverts en vertu d'autorisations antérieures qui 
n'étaient pas épuisées,' alors que d'autres, s'ëtant vu 
refuser toute autorisation nouvelle, sont demeurés fer-
més! 

M. le président du Conseil des ministres a laissé 
espérer que dans'un très bref délai la situation pourrait 
Ctre détendue et que des matinées allaient être autori-
sées; que l'ouverture des restaurants serait prolongée 
jusqu'à, dix heures du soir. 

M. Adrien Mithouard a entretenu ensuite le président 
du Conseil de l'approvisionnement de Paris en charbon. 
Il a insisté pour que le stock soit augmenté et que des 
mesures soient prompleinent prises pour décongestion-
ner le port de Bouen. 

M. le président du Conseil lui a répondu jue cette 
question n'avait pas échappé à son attention et, qu'il 
allait faire prendre toutes les mesures possibles,,pour 
faire arriver i Paris les quantités et les qualités néces-
saires. 

Enfin le président du Conseil municipal a demandé à 
M. Viviani que Paris, ville industrielle, ne fût pas, 
dans les circonstances actuelles, sacrifié aux " autres 
villes françaises et le nombre des eluïmeurs augmenté 
par les commandes faites en province au détriment 
de l'industrie parisienne. 

Le Conseil des Ministres 
BORDEAUX, 14 novembre. — iLes ministres se sont 

réunis en conseil ce matin, de 9 h. 30 a midi, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

MM. Delcassé et Millerand ont entretenu le Conseil 
de la situation diDlomaticmc et militaire. 



Paris fêtera aujourd'hui la ^-Albert 
DUNKERQUE. 12 novembre. 

Ceux qui ne savaient pas, ceux qui jugeaient su-
perficiellement, voyaient en lui u.i boa géant, doux 
et timide. Comment erait-il rompu aux affaires . 
Avant son accession ai trône, il no les avait pas 

•pratiquée». Son règne : oparaissa.t «me i ant 
se dérouler monotone et terne, éclairé par la gaieté 
de quelques joyeuses entrées dans ses « bonnes 
villes ». solennisé par coelques rérept'.ons de sou-
verains étrangers ; bref, le train-train d'une pai-
sible monarchie constitutionnelle, au-dessus des 
luttes de partis, au s^in d'un peuple auquel sa neu-
tralité, reconnue et garantie par les puissances, 
assurait un avenir tranquille. 

Ceux qui avaient oDservé de plus près et pénétré 
au delà des apparences, en jugeaient- différem-
ment. Ils savaient l'ardeur passionnée du roi à étu-
dier- tout ce" qui intéressait son royaume et son 
peuple, non seulemen h complexité des questions 
à l'ordre du jour, problèmes politiques, sociaux, 
moraux, économiques, mais encore la sério des 
événements historiques dont la situation .actuelle 
est la résultante.Ils savaient sur qv.e.1 fqnds-de con-
naissances solides s'appuyait la 'réflexion du sou-
verain, ils pouvaient soupçonner le caractère qui, 
.au moment voulu; sous la pression des événements, 
mettrait ces matériaux en œuvre. 

En fait, nul n'était mieux préparé a dise rner 
la .vraie voie dans laquelle il conviendrait de s'en-
gager, en cas de circonstances graves; nul ne pos-
sédait une vision aussi claire des intérêts moraux 
et matériels de son pays. 

Les événements se sont produits. L'imprévisible 
s'est réalisé. Le roi n'a pas été surpris. D'emblée, il 
s'est montré à la hauteur de sa tâche et supérieur 
aux événements. Mieux que les habiletés d'un po-
litique roué, la netteté de son attitude, l'énergie 
de son caractère, la franchis, et la droiture dj «a 
décision ont ..xé le rôij de la Belgique, en présence 
de l'inqualifiable agression dont elle fut vict ne. 

Il a trouvé les mots qu'il fallait dire, de ces mots 
qui ont la fermeté et la sonorité du bronze, et que 
l'histoire n'oublie pas. 

Déjà, bien avant la guerre, il disait au ministre 
qui l a si bien secondé depuis, le baron de Broque-
ville : « Travaillez sans relâche dans la vallée de 
la Meuse, organisez la défense des places pour que 
les armées belges soient en état dè tenir tête à 
l'ennemi. « 

Au Parlement, il appuya de ces fières paroles le 
rejet du honteux ultimatum allemand : « Notre 
existence autonome est nécessaire à l'Europe... Un 
si-suI devoir s'impose, la résistance opiniâtre... Un 
pays qui se défend ne périt pas. » 

Ét voici comme il salua les défenseurs de Liège : 
« Vous avez rempli tout votre devoir, fait hon-
neur à nos armes, montré à l'ennemi ce qu'il en 
coûte d'attaquer injustement un peuple paisible, 
mais qui puise, dans sa juste cause, une force in-
vincible. » 

Enfin, récemment, lors du transfert au Havre 
du siège du gouvernement belge, le roi terminait 
ainsi son télégramme au président de la Républi-
que : « Nous attendons avec une inéluctable con-
fiance l'heure uc la victoire commune, luttant côte 
à côte pour une cau-o juste. Notre courage ne con-
naîtra pas de défaillance. » Et il le prouve héroï-
quement. 

Simples et fortes, de telles paroles né s'inscrit 
vent pas que sur le papier, mais bien dans les 
cœurs des hommes. Elles sont l'expression à nu 
d'un caractère qui ne transige pas avec le devoir. 
Le roi n'a consulté que sa conscience : il s'est en-
gàgé sans hésiter, avec son peuple, dans la voie 
douloureuse qu'elle lui désignait. 

L'm comme l'autre sortiront grandis de 
l'épreuve. 

Les fatigues et les anxiétés ô. pu imprimer 
leur marque sur son visage ; aucune n'a pu altérer 
la trempe de son âme. Il a conquis celle son 
peuple. 11 a partagé les dangers de ses soldats. Il 

-leur a fait concevoir \; haut idéal de justice pour 
lequel il lutte avec eux jusqu'à la mort. Est-il 
spectacle plus noble et plus beau ? Cela restera 
comme un des grands exemples de l'histoire. 
•Dernièrement, le roi Albert entra, les larme aux 

yeux-, dans une des calunes cités flamandes encore 
debout sur le lambeau de t 'ritoire que n'a pas 
violé l'envahisseur. Là, le silen-e des rues désertes 
n'est habituellement troublé que par les notes ar-
gentines qu'égrènent le. cloches des églisi s et du 
beliroi. Aujourd'hui, c'est un indescriptible tohu-
bohu d'autos, de cam ons, de cano..i, de caissons, 
de chevaux, et le va-et-vient d'une foule d'hommes 
de toutes armes. 

La grand'place est un bijou Ci style hispano-
flamand. Dans ce décor, inchangé dapuis idis i ents 
ans, le roi passa !a revue d'un bataillon de nos 
chasseurs à pied qui allait au feu. La fan ire du 
bataillon lançait les notes stridentes de la Siii-
Brahim ; la basse continue et profonde du canon 
tonnait à quelques kilomètres de là. Ce fut une mi-
nute émouvante et solennelle. 

Dans les regards de nos petits chasseurs, fran-
chement fixés sur lui, sur sa poitrine qu\rnaient 
seules la médaille militaire et la croix de Saint-
Georges, le roi put lire la fierté qu' 'prouvaient ces 
braves à défi) ■ sous ses yeux avant de se ruer à 
là mort. C'est un des plus magnifiques hommages 
qu'il pouvait recevoir. 

L'tapereur de fourberie et.de cruauté qui 'ente 
de se hisser jusqu'au ciel sur des montagnes de ca-
davres, s'écroulera lamentablement dans la Loue et 
dans le sang ; le roi sans territoire, son armée fût-
-lie réduite à une poignée de oldats, son peuple 
errant à l'étranger, à jamais dominera du haut des 
plus fiers sommets de la conscience humaine. 

HENRI MALO. 

Télégrammes des présidents du Conseil municipal 
et du Conseil général à M. de Broqueville 

M. Adrien Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal de Paris, et M. Pierre Chérest, président 
du Conseil-général de la Seine, viennent d'envoyer 
à M. le baron de Broqueville, président-du Gonsail 
deo ministres de Belgique, au Havre, 'les télé-
grammes suivants : 

Monsieur le baron de Broquei-iUe, 
Président du Conseil des ministres de Belgique. 

Le Havre. 
En ce jour où la Belgique durement éprouvée, 

mais inébranlable dans son espoir et sa confiance, 
se serre plus étroitement autour de son roi, je me 
fais l'interprète de la municipalité et de la popu-
lation parisienne pour vous prier de vouloir bien 
faire agréer à Sa Majesté Albert 1°' l'hommage de 
notre respectueuse admiration et l'expression des 
vœux que, du plus profond du cœur, nous formons 
pour Elle et pour son Peuple. 

ADRIEN MITHOUARD, 

Président du Conseil municipal, de Paris. 
Je vous serais reconnaissant de vous faire l'in-

terprète auprès de Sa Majesté le roi des sentiments 
de profonde admiration dans lesquels le départe-
mont de la Seine, confondant l'héroïsme du roi et 
du peuple belge, forme les vœux les plus sincères 
et les plus respectueux pour Sa Majesté, son 
Auguste famille et son peuple si vaillant, vœux 
de victoire et de libération prochaines qui, après 
tant d'épreuves, rendront la Belgique et son sou-
verain glorieux à jamais. 

PIERRE CHÉREST, 

Président du Conseil général de la Seine. 

La Saint-Albert à Paris 
Aujourd'hui» Paris, suivant l'exemple de son Hôtel 

de Ville, pavoisera aux couleurs belges, à l'occasion de 
la fête patronale du roi Albert I". 

Ce matin, un Te Deum sera chanté à l'église des 
Flamands, 181, rue de Charonnô. D'antre part, l'ar-
chimandrite allié dira à 10 h. 30, à l'église grecque ea-
tholique de la rue • Saint-Jidien-lc-Pauvie, une 
grand'messe selon le rite byzantin en Fhonieur du roi 
Albert I". 

A 2 heures, eu l'église métropolitaine de Notre-
Dame, des vêpres seront célébrées, sous la présidence 
de S. E

;
 le cardinal Amette, et un discours y sera 

prononcé par le révérend père Janvier. " 
Ce matin encore, 10, rue Monsieur-le-Prinee, la 

municipalité de Paris distribuera des vêtements aux 
réfugiés belges dans le besoin. Et tout l'après-midi, le 
hall de l'Œuvre belge dn Travail — sise an 30, avenue 
des Champs-Elysées ;— sera ouvert, afin que les visi-
teurs signent le livre d'or qui sera offert, à la fin des 
hostilités, à notre héroïque allié. 

Nombreux sont nos lecteurs qui nous chargent de 
transmettre leurs hommages de profonde admiration 
au roi Albert. Une maman écrit : 

« Au nom de mes deux fils, actuellement sur le 
front, je prie S. M. Albert I" de Belgique d'agréer 
l'expression de mon enthousiasme respectueux et fer-
vent pour son héroïsme. » 

. Et puis, voici des vers : 
Majesté, ce matin, ton peuple dispersé, 
La loyale Angleterre et notre rlouce Franco 
Tournent les yeux vers Toi. Que ton cœur soit bercé 
De^leur multiple amour et de leur espérance. 

P. GUIIAAIU}, 
L'univers s'extasie a ta grâce héroïque, 
Majesté dont l'éclat en son exil s'accrott • 
Et les peuples ont fait de ta fiftre réplique 
L'exemple de l'honneur tel qu'un roi la conçoit. 

J.-L. TESTE. 
Roi des Belges meurtris, la France vous salue. 
A vous, maître de ceux, qui combattent pour nous, 
Nous venons en ce jour apporter a genoux 
L'hommage de nos cœurs a votre race élue. 

Et, pendant que monte vers lui l'hommage unanime 
et fier de la France, le roi Albert mène la dure vie des 
camps, 

LE BOMBARDEMENT DE REH 

Le Pape Benoît XV 
fait justice 

des assertions allemandes 
— ' ■ >Ofl ■ ... —.. .— 

// opte vour ta version française 

GENÈVE, 14 novembre (De notre correspor' 
particulier). — Le correspondant, à Rome, di 
Gazette de Lausanne, signale que le dernier 
méro des Acta Sanctœ Sedis — c'est ainsi 
s'intitule le recueil officiel des actes du S' 
Siège — contient une très intéressante lettre 
pape au cardinal Luçon, archevêque de Reims, 
moment OÎJ les troupes allemandes bombardé) 
la cathédrale de Reims, la diplomatie alle.nia 
usa de toute son influence pour persuader le Y 
can que c'était la faute des Français qui av«j 
installé sur une des flèches du monument un p' 
d'observation et que, d'ailleurs, les dégàls inflj 
à la cathédrale étaient insignifiants. 

C'est la thèse que ne cesse de soutenir M. 
berg, le représentant de la Prusse près je 
Siège, dans ses nombreuses conversations, 
avec le pape, soit avec le cardinal., sécréta 
d'Etat. Elle fut naturellement combattue * 
énergie du côté français. Ce même c-orresponf 
sait, en outre, que le gouvernement français 
parvenir au '. atican, par une voie indirecte, 
un dossier sur cette affaire. Le cardinal Luc 
son côté, envoya à Benoît XV une relation dé" 
léo sur la façon dont Oi avait procédé au bomb 
dément et les graves détériorations qu'avait 
la cathédrale. 

Benoît XV vient de répondre à la lettre do l't 
chevêquo de Reims-et il est intéressant de cou-1 

ter que le pape ne s'est aucunement laissé imp 
sionner ou intimider par les tentatives intéress 
de la diplomatie allemande. « Je n'ai pas mair 
de suivre avec attention — ainsi s'exprime 
noît XV, s'adressant au cardinal Luçon ? les \ 
vos événements qui se sont passés dans votre \ 
épiscopale. Je vous remercie de m'avoir env 
une relation détaillée de ces faits et de les av 
exposés dans-'leur exactitude. Et, en terminant 
lettre, le pape déclare qu'il prend la plus vive , 
à 'la douleur que le cardinal Luçon a ressenl 
« des conséquences de la guerre au point dot 
religieux et artistique ». 

Etant donnée la position très délicate du SaF 
Siège qui entretient des rapports officiels ai 
l'Allemagne, on ne pouvait certes s'attendre de 
part du pape à une protestation formelle mi 
la destruction systématique de la cathédrale 
Reims ; mais sous sa forme diplomatique si me 
rée, la lettre de Benoît XV n'en est pas moins I 
significative, puisqu'il reconnaît la parfaite « m 
titude » de la relation envoyée par le cardi 
Luçon sur l'état de la cathédrale. C'est une so 
de démenti public opposé aux assertions allema 
des. Entre la version allemande et la version fra 
çaise, le pape n'hésite pas : il opte délibérera» 
pour la version française. 

LA GUERRE SUR MER 

Deux sous-marins alleman 
seraient détruits 

x-< 

LONDRES, l't novembre (Dépêche Havas). 
journaux disent que 1 s deux sous-mar'it 
mands qui faisaient de„ raids dans !" Manch o 
dû être mis hors de combat. Un de ces sous-mi 
rins, qui avait opéré ^.e nombreuses et aur"1 ai 
ses re, onnaissances dans les environs de Douves 
aurait sauté, au cours d'opérations de balayai 
opérées avec de forts exph-sifs, un autre aur .t ' 
fortement canonné et aurait coulé bas. 

Un torpilleur japonais coulé 
TORTO, 14 novembre (Dépêche Havas). — Officie! 

—• Un torpilleur japonais qui relevait des mima 
flottantes dans la baie de Kiao-Tchéou a touci é Ji 
de ces engins et a coulé. 

Le lieutenant de "l'Einden" 
LONDRES, 14 novembre. — Le Daily New ffl 

Leader dit que le second du capitaine von Mull( 
sur VEmden et qui, co'mne lui, est rappor'c no 
blessé, était le lieutenant de vaisseau prince Fra» 
cois-Joseph de Hohenzollern, de la branche aîttj 
ue cette lignée, âgée de 23 ans, frère cadet de.r 

I princesse Aûgustine-Victoire, beau-frère -par 00 
t séquent de don Manuel, ex-roi de Portugal. 



■Dimanche 15 novembre 1914 

Comment la garde 
se heurta 

[ux troupes anglaises 
LONDRES, 14 novembre. — Officiel. — Le 11 
Lembre, la garde prussienne a prononcé, devant 
les, une très vio'iente attaque sur un point de 
J ligne défendue par le 1" corps. L'ennemi, 
lyant nos lignes déjà affaiblies par ses attaques 
lifanterie, a fait un effort particulier pour pra-
Iier une trouée. 
J/oici de brefs détails sur cette affaire : 
)ès l'aube, les troupes anglaises ont été sou-
)BS, pendant trois heures, à un bombardement 
is violent que jamais. Aussitôt après, la 1" et 
ci" brigades de (a garde prussienne ont livré un 
aut en masse. Ces troupes d'élite ont été ame-
•s pour qu'elles se frayent un passage en un 
nt où tous les efforts antérieurs de l'infanterie 
lient échoué* Aussi leur attaque fut-elle con-
ite avec la plus grande bravoure et la plus 
inde résolution. 
îette' tentative pour pénétrer jusque dans 
ces a été repoussée grâce à la vaillance- de nos 
upes et à leur Splendide résistance contre des 

fes supérieures en uombre. Celle supériorité 
lombre a permis à l'ennemi de pratiquer trois 
ées dans notre ligne, mais il a été violemment 
u'ié et n'a pu gagner à nouveau du terrain. 

Nous avons infligé aux Allemands des perte* 
fermes. Derrière les seules tranchées de notre 
fut nous avons trouvé 700 cadavres. Leurs per-

lorsqu'ils avançaient sur nos lignes et qu'ils 
Juent exposés à un feu de face et de flanc, doi-
|ut avoir été considérables. 

chasse aux maisons allemandes 
Vprès eaouêtes judiciaires, M. le président Monier a 

Isi'imé, hier, des séquestres pour qu> a liaisons alle-
Tuides ou austro-hongroises, dont les noms suivent : 
poottioff. S) rue de Verdi (M. Ménage); Dresciisel (Sieg-

bijoutier, 48, rue de Riclieileu (M" Sédtllon, huissier) ; 
llmelb (Heriiiaiiu), 58, rue ne l'bst, 4 Boulogne-sur-Selne 
] Salvan, Inspecteur (lus domaines); Goturarb, 34, rue du 

(Hcau-d'Eau (M" Doré, huissier); tloussner el Jacoby, 
iiaporls internationaux, 26, avenue Wagram (M. Combien : 
min, 43, a'v. du Bols-de-Buulugne (M. Vacher); Ma.ver lEu-
iri, 84, route Stratégique, a Arcueil-Cachan (M" Masslgoux, 
bsler); l'uekler, 48, rue de Liiêzy (M' Koug, huissier.; 
Hauti Aktien Qesellscbart, appareils d'éclairage en dépôt, 

1 nie Cliamplonuel (M'' eoupa. huissier); Ruseuberg (Oscar-
■<>lpl)c), 2, rue champtleury (MM. Doyen el David); « Ro-
fyor », M. Strtppel, directeur, papiers peints, 34, rue de 
liikerque (M« Jacqz, huissier); speitiel, négociant en riz, 

nie Taitbout (M« Ouênard, huisslen; SchilT (Frédéric», 
respondant de l'agence Woln", de Berlin, 8, rue de Chol-

iil (M. Wilmath); Schwartzhaupt, 35, av. des Champs-EIy-
[es, au Perreux (M1 Dion, huissier); Taddei, épicier, 12, rue 

Tanger (M» Levassort, buissieri. 

ID'autre "art, M. Asselm, huissier, a 6'.' nommé sé-
«•sire des marohandises allemandes déposées à la mai-

d'éditions Eichler, 9, rue 'riant. 
JSur requête de 'M. Leseouvé, proeuerur de la .cnu-
(ique, 'M. Manier, président du Tribunal civil, a rendu. 

3i', une ordonnance *our désigner .V1M. de Neuflize. 
;lix Vernes et Arsène Henrv, se ■uestres de la Banque 

lipériale ottomane, 7, rue ■Meyerheer. 

EXCELEîOî* S 

La séance publique annuelle 
de l'Académie des Beaux-Arts 
Chaque anaée, à la séance publique de l'Académie 

^fl Beaux-Arts, les lauréats du prix de Rome venaient 
revoir, des mains de leurs maîtres, les lauriers qu'ils 

t'aient conquis. A la tin de la réunion. !\irchestre de 
■Opéra exécutait la cantate du jeune artiste qui avait 
pmporté le prix de .Rome de composition musicale. 

Hier, la lecture du palmarès tut fane an milieu du 
lus profond silence. Le» lauréats n'étaient pas là. Sur 
front de combat, ils accomplissent leur devoir. Et 

iiir imagination neuve et déjà ardente doit s'emplir 
les visions superbes ou horribles de la bataille. Et la 

uisique qu'ils entendent est celle stridente des balles 
|ue coutrepointent les basses de= obusiers... 

M. Dagnan-Bouveret, directeur en exereiec, fit 

!éloge des disparus : Vandremer, Gabriel Ferrier, 
unis de Eoureaud, Henry Roujon. Paie., après avoir 
rotesfé contre le cynique vandalisme de^ hordes alle-
atides et de .leurs chefs, il conclut en ees termes : 
V jeune*»*, a-l-il J.t H Air conclure, - !>le jeunesse 

Irtiste qui débute dans la vie en faisant ton apprentis-
sage de héros, qu'il me soit permis de formuler un vœu 
p ton honneur. De l'âme émue d'un jeune, au lende-

main de nus désastres de 1870, jaillit un pur chef-
i rouvre, le Glotia Vtells.- Puisse un des tiens, valeu-

reuse jeunesse, être lui aussi génialement inspiré, le 
[""r où, après avoir inébranlableuient espér-î, coura-
geusement attendu, nous sentirons tressaillir nos cœurs 
p se détendre nos fronts au souffle du battement des 
a'lea de ta victoire ! 

M. Ch.-M. Widor prononça alors un discours- sui-
tes sept secrétaires perpétuels de l'Académie des 
tfemix-Arts ft803-1903}; discours fin. délicat, tout en 
nuances et qui nous a révélé que son auteur n'était pas 
seulement un musicien savant, mais encore^un lettré 
subtil et avisé. — H. V. 

Les troupes russes 
ne rencontrent en Galicie 

aucune résistance 
PÉTROGRAD, 13 novembre (Communiqué de l'état-

major général). — En Prusse ■ rientale, les com-
bats continuent dans la région de Stalupoen n et 
pour la possession de? débouchés de la chaîne 
orientale et des lacs de Masurie. 

Le combat continue dans la région de Soldau. 
On a constate une offm<*ive des Allemands dans 

la direction de Thorn, sur les leux rives de la Vis-
tule, vers liypin, Vloclawgk et plus à l'ouest. D'ail-
leurs, il est établi que l'ennemi r amené sur ce ter-
rain une partie des troupes de Lyck. 

Dans la- région de C^enstoetiDwa, les Allemands 
se déplacent progressivement vers la frontière. 

En Galicie, notre offensive sur Donnaietz n'a 
rencontré aucune- résistance; nous avons occupé 
Krosno et infligé de grandes pertes aux arrière-
gardes autrichiennes. 

Dans la région de Sanok et de Tourka, nous 
r.vons pris d'assaut une position ennemie bien f Jk-
tiliôe. 

Dans cette région, les Autrichiens ont dessiné un 
mouvement de retraite 1 11 novembre dans la ma-
tinée. 

Dans les Karpathes, sur la lipne de Nadvorna à 
Marmarosziget. nous avons défait, près de Pa-
sieczna, les Sokols ennemis. , 

En mer Noire, près ce bouline, on à "aperçu des 
torpilleurs turcs. 

D'une tranchée 
ù\ l'a.Litre 

On a pu voir, dam le communiqué du 13 novembre, 
que nos troupes n'ayant cessé de progre- er au cours 
des dernières joui', es de brouilt^d, c i-taines de uos 
tranchées ne se trouvaien' plus qu'à cinq ante mètres 
environ des abris de l'ennemi. Dans "et'.e guerre im-
mobile, les hommes finissent par organir' leur vie et 
par se créer des dL' raclions, car on ne peut pas tou-
jours faire le cou" de feu. 

Pour se gsratir contre les ^jnprises, les Allemands 
onl imaginé d'accrocher, "e distance i distance, sur 
leurs i. .e„ux proteeeturs, des b'îtesd e «on. jrves vides, 
aecoupléts, destinCeo à servir d'av rtisseurs. Cette me-
sure 5e précaution a suggéré à nos troupiers la facétie 
suivante : 

p-ofitant d'une nuit sombre, les plus hardis se diri-
gent en rampant, vers ta ligue ennemie, en ayant soin 
de se munir d'une pelote .. ficelle djnl "s fixent l'extré-
mité au fil de fer constitua., la difense de ta tranchée 
allemande. Puis, ayant re".gné leur gîte, en déroulant 
la pelote, ils agitent violemment l'amirre. Le tintement 
des boites de conserves alarme l'ennemi qui, croyant 
L une attaque, se met à tirer avec fureur contre l'as-
saillant invisible, tandis que, da. s la lr; .chée fran-
çaise, on rit à gorge dêaloyC de l'eue, p duit. 

Lne autre distraction consiste à élève-, pendant la 
journée, aa-dtissus t'" l'abri, un mainnequin coiffé d'un 
képi el'revêtu d'ur-, veste de troupier. L i Allemands 
s'exercent aussitôt s-y cette cible, et, s vant que leurs 
couos de feu portent ou manquent le tv.t, nos mar-
queurs abaissent et relève>-t le uiannr 'uin pour indiquer 
te rigodon, ou l'agitent de droite à "au >he. 

Enfla,- nos homme font provision de betteraves qui 
sont c-ontlées a>ux artistes Je la tranchée ; crux-ci sculp-
tent une tête de Boche, génér emenl une caricature de 
Guillaume, ^uelques-i.nes '.xint vidées et .emplies Je buP 
le tins de victoires françaises el russes. Le toul est pro-
jeté vers la ligne allemande avec forcp quolibets. 

Lors<iue la nouvelle de ta grande v'etoire de nos al-
liés russes parvint dans nos tranchées, on s'empressa 
de l'annoncer au m-oven ae porte-voix^ à l'ennemi terré 
en face. Les Allemands ripostèrent en protestant et en 
déclarant que la nouvelle était fausse. Il en résulta une 
altercation -|ui dégénéra b uu>t e . fusillade, tandis que 
nos combattants entonnaient la Marseillaise. 

I'SS pi^i......leri ieu iin.ooentes n'empèebent pas nos 
braves petits soldats de faire: tout leur devoir quand 
1 heure de la bataille a sonné et les cadavres allemands, 
accumulés entre nos lignes et les lignes ennemies, sont 
pour attester que leurs coups portent. 

Adressez vos COMMANDES à la Maison 

FÉLIX POTIN 
Elles sont livrées 

DANS TOUT PARIS 

L'Italie s'inquiète de l'agitation musulmane 
en Libye 

ROME, 14 novembre [Dépêche de l'Information). — 
Le gouvernement a décidé qu'une enquête rigoureuse 
serait faite en Cyrénaïque pour rechercher les causes 
ne la recrudescence belliqueuse des Arabes rebelles qui, 
depuis quelque temps, len'ent des mouvements auda-
cieux. 

Des mesures très sévères seront adoptées pour ame-
ner 1 mr soumission. 

Cette effervescence, venant après la propagande faite 
par les Alte.uands en Libye et la promesse du gouver-
nement ottoman qu'aucune agitation musulmane' ne 
troublerait les colonies italiennes, préoccupe l'opinion 
publique. 

L'Allemagne tout entière 
n'est plus 

qu'un vast^ hôpital 
GENÈVE, 14 novembre (De notre correspondant 

particulier). — D'après des p»sonnes dignes de foi 
qui sont arrivées récemment de Belgique à la 
Chaux-de-Fonds, il est certain qu'au début de no-
vembre, des trains transportant d'innombrables 
blessés ont passé sans interruption, de jour et do 
nuit, emmenant vers r Allemagne les victimes des 
grandes batailles de Flandre. L'Allemagne tout en-
tière, affirment ceux qui y sont allés ces derniers 
jours, n'est qu'un vaste hôpital. Et ce n'est pas tout 
puisqu'on envoie sans cesse à la boucherie de nou-
velles troupes dont les trains croisent sans cesse 
ceux des blessés. Ces soldats, amenés actuellement 
en Blegîque, sont tous de très jeunes gens. Mais il 
paraît que ces soldats de trop fraîche date, s'ils sa-
vent mourir, ne savent pas vaincre et que le mas-
sacre auquel les chefs les envoient est quelque 
chose d'horrible, d'après les récits des blessés alle-
mands. 

On a observé en Belgique, ces derniers jours, le 
passage d'importantes masses de cavalerie rame-
nées de l'ouest el dirigées vers l'est, probablement 
vers ta Silésie. 

A Bruxelle., règne une méfiance générale, car il 
y a tant de mouchards parlant parfaitement le 
français qu'on ne se fît plus à personne. 

Il serait imprudent d'interroger, mais on peut 
écouter. Il y u des soldats qui racontent volontie-s 
aux cercles de curieux leurs hauts faits de guerre, 
cela surtout en territoire allemand, à Coblence, à 
Cologne, par exemple. 

C'est ainsi qu'un soldat allemand blessé, avec la 
eroix de fer sur la poitrine, narrait la destru: ti„on 
de Louvain, se vantant des incendies, du pillage et 
des saoûleries comme de hauts faits d'armes. Un 
vieux monsieur qui ùnutait Tun air peu enchanté 
demanda s'il était vrai qu'à Louvain les soldats al-
lemands aient fusillé d femmes et des enfanfs. 
La réponse fut évasive : « On avait ordre dj tirer 
sur tout ce qui sortait des maisons; alors, les getts 
se cachaient dans les caves, puisqu'ils ne devaie it 
pas sortir. » 

Les Belges restés L Bruxelles et dans d'autres 
villes disent que ce qu'on sait n'est rien f que 
lorsqu'ils oseront parler, on apprendra de terribles 

h oses. 
L'on vit des blessés hésiter à donner leur bras 

aux infinmiers allemands parce qu'ils craignaient 
d'être mutilés. 

Les communiqués officiels allemands sont affi-
chés publiquement et. à Bruxelles, l'attaque de la 
Turquie contre la Russie a été annoncée en titres 
flamboyants : « La flotte russe anéantie. — Odessa 
en flammes », etc. 

f! est exact qu'à Bruxelles les gamins êe mo-
quent cruellement des Allemands. Leur dernier 
exercice est la marche à reculons au commande-
ment de : « .iach Berlin I marche I » 

La Belgique est ocrupi', surtout par di 
laridsturm bavarois. La vie est très chère à Bruxel-
les. Le pétrole est à vingt-cinq sous le litre. Le sel 
manque, et bien d'autres choses encore. On opfroie 
deux cents grammes de pain par tête tous les deux-
jours. 

Deux drapeaux allemands 
trouvés dans les tranchées 

1 KK 

Ces jours derniers, deux drapeaux allemands ont 
été trouvés ensevelis dans des tranchées. 

Comme ces tranchées se trouvaient dans une 
région où avait combattu l'armée britannique 
pendant la bataille de la Marne, le général Jotfre 
a fait remettre ces trophées au généra! French. — 
{Officiel.) 

L'ALBUM DE LA GUERRE 
Les photographies d' « Excelsior » cons* 
tituent ta documentation la plus complète 

sur l'histoire de la guerre. 
Nous rappelons à nos lecteurs que nous pouvons leur 

fournir tous les numéros d'brcelsioi depuis le 15 août. 
Cette collection comjrend nos numéros spéciaux de 

Toulouse et de la Toussaint. 
Chaque numéro est envoyé en France contre 0 fr. 10 

et la collection du 15 août au 15 novembre incius est 
expédiée contre un mandat-poste de 10 francs. Pour 
l'étranger, nous adresser 0 fr. 20 par numéro ou 20 francs 
pour la collection. 

En conservant chaque jour Excelsior, tout le monde 
pourra ainsi s'assurer la documentation la plus complète 
sur l'histoire de la guerre. 

Afin d'éviter tout retard, prière de \i . loir 
bien adresser toute la correspondance cont t r-
naht le tourna.' et tous les envois d'argent à 
l'administrateur d'« Excelsior ». 88. Champs-
Elysées. Paris, 
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Les Ephémérides de la guerre 
DU 7 AU 13 NOVEMBRE, 

SAMEDI 7 novembre 
Toutes les attaques allemandes ont été 

refoulées. 
A DIMUDB, les fusiliers marins ont repoussé 

une nouvelle oontre-olfensive. Plus au sud, les 
attaques ennemies autour de Bixschoote ont été 
également refoulées par les troupes françaises, 
qui ont ensuite progressé. 

Au SUD-EST O'YPRES nous avons repris l'offen-
sive, i liaison avec les troupes britanniques et 
refoulé une attaque particulièrement violente. 

ENTRE ARMENTIÈRES ET LE CANAL DE LA BASSÉE, 
l'armée britannique a repoussé une violente atta-
que dirigée sur Neuve-Chapelle. 

ENTRE LE CANAL DE LA bAssÉE ET ARRAS, comme 
entr< Arras et l'Oise, plusieurs contre-attaques 
de nuit et de jour ont été arrêtées. Nous avons 
même fait de légers progrès dans la région de Ver-
melles et au sud de Aix-Noulette. 

Au CENTRE, dans la région de Vailly, nous avons; 
continué à reprendre le terrain précédemment 
perdu. 

DANS L'ARGONNE, de nouvelles attaques ennemies 
ont été repoussées et, en fin de journée, nos-trou -
pus ont marqué des progrès sur plusieurs points. 

Au NORD-EST DE VERDUN, nous nous sommes 
uRiparés des villages deJlaucourt et de Mogeville. 
Dans la région boisée des Hauts de-Meuse, au 
sud-est de Verdun, et dans la" forêt d'Apremont, an 
sud-est de Saint-Mihiel, les offensives ennemies 
ont échoué. Quelques tranchées ont été enlevé~s! 

p-r nous dans le voisinage de Saint-Rémi. 

DIMANCHE 8 novembre 
l'action est moins violente, mais nous 

continuons à progresser. 
ENTRE LA MER DU NORD ET LA LYS, quelques at-

taques partielles de l'ennemi ont été repoussées■ 
vers Dixmude et au nord-est d'Ypres. Sur presque 
tout le front,-nous avons pris l'offensive à notre 
tour et avancé,-notamment dans la région au nord 
de Messines. 

AUTOUR D'ARMENTIÈRES, les troupes" britanniques 
ont. légèrement progressé. Entre.La Bassée et Ar-
ras, les attaques ennemies ont été repoussées. 

AUTOUR DE SOISSONS, avance marquée de nos for-
ces. Nous avons atteint le plateau de Vrégny sur 
lequel nous n^vions pas encore pris pied. 

DANS LA RÉGION DE VAILLY, sur la rive droite de 
l'Aisne, nous avons consolidé nos progrès au nord 
de Chavonne et de Soupir. Une attaque allemande 
sur Craonnelle et Heurtebize a été repoussée. 

AUTOUR DE VERDUN, au nord-ouest et au sud-
est de la place, nous organisons les points d'appui 
récemment enlevés. 

EN PRUSSE ORIENTALE, les Russes talonnent les 
arrière-gardes ennemies. Il en est de même sur la 
rive gauche de la Vistule et fen Galicie. 

LA CAVALERIE RUSSE a pénétré sur le territoire 
allemand et détruit la voie ferrée près de la gare 
dé Vloeschen, au nord-ouest de Ealish, 

LUNDI 9 novembre 
Malgré les attaques de l'ennemi, nous 

continuons à progresser. 
A NOTRE AILE GAUCHE, les Allemands ont repris 

à nouveau l'offensive sur Dixmude et dans la ré-
gion d'Ypres. Leurs attaques ont été partout re-
poussées. Nous avons progressé sur la majeure 
partie des points^ Le brouillard a d'ailleurs rendu 
les opérations difficiles, surtout entre la Lys et 
l'Oise. 

Au CENTRE, SUR L'AISNE, les progrès sont main-
tenus. 

EN ALSACE, de nouvelles attaques des Allemands 
contre les hauteurs du <oI de Sainte-Marie ont en-
core abouti pour eux à un échec marqué. 

M. POINCARÉ a télégraphié ses félicitations à 
l'empereur du Japon pour l'occupation de Tsing-
Tao. 

LE CHEF CADI DE CHYPRE approuve l'annexion de 
l'île par l'Angleterre. 

LES RUSSES poursuivent leurs opérations victo-
rieuses contre les Turcs dans le Caucase et écra-
sent l'arrière-garde autrichienne. 

UN CROISEUR DU TYPE « BRESLAU » a bombardé 
sans résultat le port de Pôti, dans la mer Noire. 

LE CROISEUR ALLEMAND « GEIR » a été retenu à 
Honolulu par les autorités américaines. 

MARDI 10 novembre 
La bataille est très violente. De part et d'antre, 

l'offensive est prise. L'attaque allemande 
*•>■■;<. kjaw . . échoue. 
ENTRE EA MER ET LA RÉGION D'ARMENTIÈRES, le 

choc-.a-ié.té; d'autant..plus., violent- que ies forces, op-
posées agissaient de part et'd'aufre offensivenent. 
Dans l'ensemble, la journée a été marquée par 
l'échec d'une attaque allemande en forces considé-
rables dirigée au sud d'Ypres et par les progrès 

sensibles des forces françaises autour de Bixs-
choote et entre Ypres et Aranentières. 

DEPUIS LE CANAL DE LA BASSÉE JUSQU'À LA WOE-
VRE, nos troupes ont consolidé les résultats acquis 
au cours des dernières journées. A signaler .,K ur-
tant une progression dans la région de Loivre (en-
tre Reims et Berry-au-Bae). 

LE FAMEUX CRoisEUh ALLEMAND « EMDEN » a 
été détruit par un navire anglais aux îles Keeling. 

LE CROISEUR ALLEMAND « KUENIGSB^RG » est em-
bouteillé à l'embouchure d'un fleuve de l'ouest 
africain allemand. 

EN PRUSSE ORIENTALE, l'aile droite allemande est 
-repoussée hors des lacs de Mazurie. 

LES RUSSES ONT ATTEINT MIECROW, sur la route 
de Cracovie. 

LES TURCS ne peuvent entamer l'armée russe du 
Caucase. 

MERCREDI 11 novembre 
Entre Nieuport et la Lys, la bataille a repris 
une nouvelle activité. Notre front a été 

maintenu d'une façon générale. 
Au NORD DE NIEUPORT, nous avons réoccupé 

Lombaertzyde et progressé au delà de celte loca-
lité. Mais vers la fin de la journée, les Allemands 
ont réussi à s'emparer de Dixmud«. Nous nous te-
nons toujours aux abords mêmes de ce village, sur 
le canal de Nieuport à Ypres, qui a été solidement 
occupé. La lutte a été très chaude sur ces points. 
Contre Lombaertzyde, une contre-attaque a été 
repoussée. 

LES TROUPES BRITANNIQUES, attaquées elles aussi 
sur plusieurs points, ont partout arrêté l'ennemi. 

Au NORD DE SOISSONS et dans la région à l'ouest 
de Vailly, sur la rive droite de l'Aisne, quelques 
progrès ont été réalisés par nos troupes. 

A GOINCOURT (3 kilomètres au nord de la forêt 
de Parroy), nous avons bousculé un détacheaneiit 
ennemi. 

JEUDI 12 novembre 
La garde prussienne a tenté une offensive qui 

a été repoussée par l'armée britannique. 
A NOTRE AILE GAUCHE, l'action a continué tou-

jours aussi violente et .s'est poursuivie avec des 
alternatives d'avance et de recul sans importance 
caractérisée. Une attaque de nuit, a été repoussée 
près de Dixmud). 

DEPUIS LE CANAL DE LA BASSÉE JUSQU'À L'OISE, 
actions de détail. Dans la région de "Aisne, autour 
de Vailly, noue bous sommes maintenu." vis-à-vis 
d'une contre-attaque; I OUS avons consolidé le ter-
rain reconquis précédemment. 

DANS LA RÉGION DE CRAONNE, A LA FERME HEUR-
TEBISE, notre artillerie esit parvenue à réduire au 
silence. l'artillerie ennemie, dont elle * même dé-
moli quelques pièces. 

LA CANONNIÈRE ANGLAISE « NIGE" » a été tor-
pillée p~r un sous-marin au large de Dea'l et a 
coulé. 

DANS LES KARPATHES, des Russes ont attaqué les 
arrière-gardes autrichiennes qui se maintiennent 
sur les passages du San supérieur, dans la région 
de Sanok. 

LE BLOCUS DE PRZEMYSL, qui avait été suspendu 
dans la période offensive de l'armée austro-aSe-
mande, est rétabli. 

SUR LE FRONT SERBE, _à Grahovo, un grande ba-
taille est engagé©» 

VENDREDI 13 novembre 
L'ennemi essaie vainement de franchir le canal 

de l'Yser 
DEPUIS LA MER JUSQU'À LA LYS, l'action a présenté 

un caractère de violence moindre qu'au cours des 
journées précédentes. Plusieurs tentatives des Al-
lemands pour framhir le cana' de l'Yser à la sortie 
ouest de Dixmude et sur d'autres points de passage 
en amont ont été arrêtées. Nous avons progressé 
au sud de Bixschoote. 

Au NORD DE L'AISNE, nous, nous sommes emparés 
de Tracy-le-Val, à l'exception, du cimetière au 
nord-est de ce village. Nous ; vons progressé i^è-
remenl à l'est de Tracy-le-Mont et au sud-est de 
Nouvron, ainsi qu'entre Crouy et Vregny, au nord-
est de Soissons. 

DANS LA RÉGION DE VAILLY, une contre-attaque 
allemande contre celles de nos troupes qui avaient 
repris Chavonne et Soupir a été repoussée. 

DANS L'ARGONNE, violente canonnade. 
QUELQUES PROGRÈS DE DÉTAIL autotir de Saint-

Mihiel et dans la région de Pont-à-Mousson. Un 
coup de main tenté par nos troupes contre le vil-
lage de Val-et-Châtillcn, près de Cirey-sur-Ve-
zouse, a permis d'enlever un détachement memi. 

UNE ATTAQUE ALLEMANDE sur les hauteurs du 
eol de Sainte-Marie a échoué. 

LES RUSSES se sont emparés des lagunes ori nta-
les des lacs Mazurie ci. les Allemands battent en 
retraite. ;" '"'■t- ': ■■■ ■ ■ ■ 

LES TURCS ont subi de grandes pertes qui leur 
ont été infiltrées par l'armée russe. 

Les bonnes idées 
Celles des journaux 
Acceptons la monnaie belge 

La Bataille syndicalrle s'élève eu ces vraies contra 
ceux qui n'acceptent pas, "n France, la .nonnaic belc : 

Un hôtelier du -dixième arrondissement, ayant 
loge des -familles de réfugiés, reçut en paiement 
des coupures qu'il ne peut faire accepter à aucun 
-créancier. La Compagnie du gaz, elle-même, dans 
la personne d'un de ses receveurs, les refusa. 

La monnaie belge d'argent et d'or a cours en 
- "ance, les sous et les billets de banque ou leurs 
coupures sont et demeurent frappés d'interdit. 
Nous ne nous attarderons pas à montrer l'anoma-
lie i'une telle façon de faire, nous contentant, tout 
simplement, de demander qu'au moins, pendant 'a 
dutée de la guerre, ces monnaies puissent être ac-
ceptées dans le -commerce. 

Les pauvres Belges ont été assez atteints par les 
malheurs de leur patrie sans que, dans un pays 
où chacun ne demande qu'à les accueillir, ii leur 
toit impossible de se procurer du pain, ou un it, 
parce qu'en passant la frontière ils n'ont pas eu la 
précaution de faire le change. 

. Le sentiment est une fort bonne chose. Mais ce 
n'est pas avec cela qu'on remplit les ventres qui 
ont faim ou qu'on repose les membres fatigués. 
Qu'on n'empêche donc pas les réfugiés belges de 
faire l'un et l'autre, parce que leurs poches ne re-
cèlent pas d'argent français ; qu'on dise^que les 
sous et les coupures de la Be!gique ont, chez nous, 
la même valeur que les nôtres. 

Celles de nos lecteurs 
Donnons des bras à Tagricniture 

Un garde-voie e i Tarn qu s'excuse r1- :.e pas être 
« un iiaibd'ué de la ^larne » et d'être P''~? habile à tr i v.r 
un sillon qu'une phrase, s'étonne qu'au lie': d'em er 
indistinctement dans le sud-ouest 'es ré uigiés belges 
de toutes catégories, on n"- donne pas t.. préfèrent ux 
ouvriers agricoles, qui seraient si utiles dans les cam-
pagnes : 

Malgré les instructions données par le ministre 
de l'Agriculture, nous écrit-il, les semailles seront 
.faites dans de mauvaises conditions, car l'agi Cul-
ture manque par tr^. de bras. Ne pourrait-no, 
faire un choix parmi les réfugiés et diriger sur les 
ampagnes ceux qui sont agriculteurs ou qui vou-

draient donner la main aux travaux agricoles, car 
beaucoup de ces réfugiés valides, quoique ouvriers 
d'usine, sauraient utiliser leur bonne volonté an, 
service des agriculteurs. 

Au lieu d'être une charge, ils nous rendraient de 
réels services. 

Pour procurer des fonds an « Secours 
national » 

Un- de nos lecteurs propose, dans le but de procurer 
des ressources au <• Secours national », d'organiser une 

Expositien de guerre -> : 
Cette exposition comprendrait les drapeaux, ca-

nons, aéroplanes, obus, shrapnells, grenades in-
cendiaires, véhicules de munitions, de ravitaille-
ment, etc., pris à l'ennemi: des mannequins à fi-
gure de cire, revêtus des uniformes ennemis; des 
tranchées avec mannequins; notre 75 avec manne-
juins de servants; des l'aube.-* avec manneqir'ns; 
des balles dum-dum avec reproductions de bles-
sures en cire, etc. 

Le prix d'entrée serait fixé à 50 centimes en 
semaine, 0 fr. 25 le dimanche et à 5 francs un jour 
par semaine. 

Les alliés pourraient être représentés dans cette 
exposition avec leur matériel de guerre, leurs 
formations sanitaires, etc. 

L'iode du soldat 
A la demande de nombreux lecteurs, intéressés 

par la note que nous avons fait paraître dimanche 
dernier sous ce titre, nous croyOïiS Uile de rappe-
ler qu'un pansement individuel et une am[ ouïe 
d'iode sont indispensables aux blessés sur le champ 
de bataille pour empêcher l'infection et la suppu-
ration des plaies. 

Dans ce but, chaque soldat qui se présentera a 
la PHARMACIE ROBERT, 37, rue de Bourgogne, Paris, 
recevra gratis une anr »oule-pineeau de 'einturo 
d'iode. 

Ce qu'il faut également aux soldats validespnur 
prévenir toutes les affections jraves si faciles'à 
contracter dans la dure saison d'hiver au bivouac 
et dans les tranchées, c'est une petite pharmacie 
où le combattant aura rous la main des préserva-
tifs, dés curatifs et d'és-tônïqùef cont'ri"lés diar-
rhées, fièvres, douleur^ anémie, «te.Le ^abo"ato:ra 
Robert et Carrière a établi une petite boîte ;péeiala, 
te LA PHARMACIE DU SOLDAT», à cette intention. 



Dans les lignes britanniques msretranchements de nos alliés 
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front, nos TOldats et nos allies font bonne garde. Partout, en effet, ils sont solidement retranchés, toujours prêts Ml'at-le. Sida côté allemand les abris sont construits avec art, il en est de même du coté anglais et français, dont les lignes sont très fortifiée»; 
sur.ious les points. Les soldats britanniques sont d'habiles remueurs de terre », et plus d'une fois déjà les Allen» pu¥ent s'en rendre compte par les pertes qu'ils éprouvèrent au cours de vigoureux assauts, le plus souvent infructueux 
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LA GUERRE ANECDOTIQUE 
Jamais deux sans trois 

De l'Homme enchaîné : 
C'était au moment de l'envoi du fameux: « chif-

fon de papier » à Belgrade. On conférait beau-
coup à ce moment à Schtenbrtinn. Or. 11 parait 
qu'un jour, au cours de l'une de ces conférences, 
François-Joseph s'adressa au général Conrad de 
Hœtzendorf : „ , . . 

— Avez-vous déjà vu une guerre ? lui de-
manda-t-il. 

— Non, sire ! fut la réponse. 
— Et moi, répliqua le vieil empereur, j en ai 

déjà perdu deux. 
Nous sommes convaincus qu'il en perdra encore 

une troisième. . 

Le flegme britannique 

Il y a quelques jours, un train qui transportait 
dans le Nord un régiment anglais dut stopper à 
une petite station. Deux soldats descendirent de 
voiture et questionnèrent le chef de gare. 

— Combien de temps arrêtons-nous ici Y 
— Cinq minutes. 
Les deux blonds fils d'Albion s'installèrent de-

vant une porte vitrée, se savonnèrent le visaw. 
affûtèrent leur rasoir et commencèrent à se raser. 
Trois minutes s'étaient à peine écoulées que les 
emplovés les invitaient à remonter en voiture. 

— Depuis combien de temps sommes-nous ar-
rêtés ? demandèrent les deux soldats à moitié 
rasés au chef de gare. 

— Cela fait trois minutes, répondit le brave 
homme. 

— Eh bien, nous avons encore droit à deux mi-
nutes ; un galant homme n'a qu'une parole I 

Et les deux Anglais continuèrent à se raser 
tranquillement jusqu'au moment où, les cinq mi-
nutes promises étant écoulées, ils reprirent place 
dans leur wagon. 

Un monstre 
De la Stampa :' 
A Douvre, près d'Anvers, un officier allemand 

avait arrêté un ouvrier belge. La femme du mal-
heureux pleurait, réclamant son mari : 

L'officier répondit : 
— Je vois que vous avez huit enfants. Mais 

j'ai un remède I 
Il fait disposer les huit enfants contre un mur 

et ordonne aux soldats de tirer. Quand le cin-
quième enfant tombe sous les projectiles alle-
mands, l'officier se tourne vers les parents, terro-
risés, et leur dit : 

— Maintenant, vous n'avez plus que trois en-
fants, le problème est résolu. < 

Un héros 
De la Liberté : 
Le sergent Giacomini avait été chargé avec sa 

section de couvrir le flanc droit d'une compagnie. 
Il s'acquittait de sa mission lorsque à peu de dis-
tance il aperçut un groupe de soldats allemands 
désarmés qui agitaient un drapeau blanc. Sans 
méfiance, il se dirigea vers eux. mais à peine 
avait-il fait 100 mètres que d'autres ennemis, 
dissimulés derrière un repli.de terrain, se jetèrent 
sur lui et le firent prisonnier. 

\'incident était resté inaperçu de la section, 
restée en arrière sur l'ordre môme du sergent. 
Cependant, ne voyant pas revenir leur chef, les 
hommes s'en émurent et se mirent à sa recherche, 
mais il était déjà trop tard. Les Allemands s'é-
taient éloignés, emmenant le sous-officier fran-
çais blême de rage impuissante. 

Lorsque le sergent Giacomini comparut devant 
le chef du détachement qui l'avait capturé, il 
comprit de suite le but que poursuivait l'ennemi. 
L'officier lui dit en effet dans un français impec-
cable : 

— Tu vas nous conduire à l'emplacement de ta 
compagnie. Sinon, je te brûle la cervelle I 

Le sergent bondit. La tête haute, il brava du 
regard l'insolent personnage. 

— La mort plutôt-
Mais soudain il se calma, et c'est d'une voix 

presque aimable qu'il murmura : 
— Je suis à votre disposition. 
Quelques minutes plus fard, deux bataillons 

allemands prenaient la direction des lignes fran-
çaises. En tête marchait le sergent Giacomini, en-
cadré de sous-officiers prussiens. 

La nuit commençait à tomber. Quand ils furent 
arrivés à une centaine de mètres de nos tran-
ohéi :-, lo sous-officier dit simplement:^.' C'est là!» 
cl, du doigt, il montra les''retranchements, 
-.Akirs', usafi't de leur habituel suht.erfuge, quel-

ques soldats s'avancèrent en faisant de grands 
gestes et en criant : 

— Amis I English ! English ! 
Il y eut, parmi les fantassins français, une lé-

gère hésitation. Peut-être allaient-ils se laisser 

prendre au piège de leurs déloyaux adversaires. 
Mais soudain une voix formidable s'éleva et do-
mina les cris des faux Anglais : 

— Tirez, ce sont des Boches ! 
C'était le sergent Giacomini qui, n'hésitant pas 

à faire le sacrifice de sa vie, donnait l'alarme. 
Reconnaissant sa voix, nos soldats n'attendirent 

pas plus longtemps. Un terrible feu de salve 
abattit le premier rang des ennemis qui, voyant 
leur ruse éventée, se replièrent précipitamment. 

Quant au sergent Giacomini, il s'était aplai i 

devant le feu et, profitant de l'obscurité, il pu' 
s'échapper et rejoindre sa compagnie. 

On devine l'accueil qui lui fut fait. Son héroïque 
•■enduite, portée à la connaissance du généralis-
sime, lui a valu une citation à l'ordre du joui 
.de l'armée et la médaille militaire. 

Son nom restera dans l'histoire de la guerre de 
'914 comme un des plus saisissants exemples de 
l'héroïsme français. 

Ruse de guerre 
De Ylwtransïgeant : 
C'était pendant la bataille d'fvangorod, la nuit. 

Une batterie russe réussit à se dissimuler heureu-
sement, à trois kbCpmêtres des Irauoiiàes alleman-
des. Mais les artilleurs ne pouvaient voir l'ennemi. 
Alors, un soldat, emportant avec lui un téléphone 
de campagne, rampa jusqu'à "cent mètres des tran-
chées prussiennes. Il se dressa immooile. L'ennemi 
l'aperçut, vit que c'était un Russe, fi. feu. Il tomba 
à la première balle, eut un mouvement convuLsif. 
puis demeura immobile. A ce moment les premiers 
obus rus; es arrivèrent. Us tombaient avec une pré-
cision terrible, el les tranchées allemandes reten-
tissaient sans cesse de gémissements et de cris 
d'horreur. Finalement, les Allemands durent aban-
donner leur position. Le soldai russe se leva alors; 
son imprudence apparente, sa chute soudaine, tout 
cela n'était qu'une ruse héroïque pour pouvoir ef-
ficacement téléphoner à sa batterie e', diriger le tir 
des canons russes. 

Le général en chef lui conféra le lendemain, sur 
le front de la batterie, la croix de Saint-Georges. 

Une trop rare exception 
. De la Guerre Sociale : 

Dans un village lorrain. Deux officiers allemands 
pénètrent, revolver au poing, dans une chaumière 
laissée à la garde d'une très vieille femme. L'un 
des officiers se précipite sur une armoire qu'il se 
met en devoir de fouiller sans ménagement. 

Ce que voyant, son camarade fait la même chose 
que lui et met en poche quelques pièces d'or qu il 
découvre avant lui sous une pile de linge. La 
vieille dame est atterrée. 

Le lendemain, les deux officiers quittent le logis. 
Celui qui avait empoché les pièces d'or reste an 
peu en arrière et profite d'un moment où il n'est 
pas vu pour revenir vers la vieille femme, à qui 
il remet l'argent volé en lui disant en excellent 
français : 

— Tenez, madame, - oici vos pièces d'or. Quand 
j'ai vu mon camarade fouiller votre armoire, j'ai 
bien petesé que, s'il y découvrait quelque chose, 
ce quelque chose <-"erait à tout jamais perdu pour 
vous. J'ai préféré prendre l'argent. De celte façon, 
j'étais sûr que vous r.'en seriez pas dépouillée ! 

La bonne vieille n'en est pas encore revenue. 

La leçon de patriotisme 
Dans le petit village de Marcilly, aux environs 

de Meaux, qui eut à souffrir du passage des 
troupes allemandes, la mairie et l'école ont été 
arrosées de mitraille. 

Voulant donner à ses élèves qui viennent de 
rentrer une leçon de patriotisme, l'instituteur a 
laissé subsister au tableau noir l'inscription sui-
vante, tracée à la craie, après la bataille, par nos 
vaillants soldats : « Le 29° chasseurs à pied, le 
354" d'infanterie et le 361° d'infanterie ont battu 
les Prussiens ici les 4 et 5 septembre. » Les défen-
seurs de Marcilly avaient accroché, à côté de cette 
note oommémorative un tableau de morale, re-
production d'une scène militaire, avec cette de-
vise : « Nous devons défendre notre patrie comme 
nous défendrions notre mère. » 

Une élection originale 
On se bat depuis le matin dans les bois. Nulle 

part le combat n'est aussi difficile. On risque à 
chaque instant de s'égarer. Les grandes masses 
sont imposst'bles à manier, elles ne tout guère plus 
de besogne que les petites : aussi vaut-il mieux 
éparpiller les soldats. Mais il en résulte qu'une 
section couvre un front extrêmement étendu. Les 
hommes ne se voient presque pas enJt.<e eux. Livrés 
à eux-mêmes, loin de tout chemin, ils peuvent 
quand les obus tombent sur le bois, se, dire : « .Si 
je suis blessé, on ne me retrouverà peut-être pas, 
on n'entendra peut-être pas mes appels. » C'est 
une dure épreuve que de perdre, dans la bataille, 

le secours du coude-à-coude. Depuis le lever du 
jour, nos troup:t:s la supportent " aillamment. Il 
est quatre heures de l'après-midi. On n'en a pas 

i vu reculer un seul. 
Mais en voici r«e quarantaine qui, se repliant 

arrivent dans une clairière où se '.ouve un petit 
état-major d'officiers, n capitaina si jette au-
devant d'eux : 

— Qu'est-ce que vous faites ? Vous reculez ? 
Ils montrent leur Ikuleuant, que portent quel-

ques soldats et qui gît, évanoui, atteint d'une balle 
dans la tête. 

— Nou» n'avons plus personne pour nous com-
mander, dit l'un. 

— Votre capitaine ? 
— Nous ne savons pas où il eût. On l'a cherché 

sans le trouver... 
— Vos sergent"? 
— lis sont tombés. 
— Vos caporaux ? 
— Il n'en reste plus. 
— Eh bien, vous allez vous réunir él vous nom-

mer un chef, là, tout de suite. Il vous ramènera à 
votre poste. 

Cinq minutes après, l'élection était faite, à 
l'unanimité, et la petit- troupe re aria il. 

Voilà un élu qu'on ne songera pas à invalider. 

L'héroïque mensonge 
De la Presse : 

Avrechy est un petit village de 400 habitants, 
situé dans le département de l'Oise et dépendant 
du canton de Clermont. 

Un matin, treize ulilans, venus on ne sail d'où, 
chevauchèrent soudain entre ses murs paisibles. 
Les maisons brusquement s'étaient close- et les 
cavaliers avançaient sur la chaussée déserte. 

Tout à coup, le détachement s'arrêta. A trois 
pas, debout, dans l'attente, une silhouette se dres-
sait. 

— Qu'est ceci? grogna en son jargon te 
« marchef » de Guillaume. 

Et, sans plus attendre, pourtant avec prudence, 
il avança, suivi de sa prudente escorte. 

Une jeune fille, une enfant de seize ans, parut 
alors aux yeux de la cohorte. Placidement, elle 
s'écarta, oh I très peu, comme pour laisser les che-
vaux passer. 

Un des uhlans, par contre abaissa sa lance aiguë 
et, la pointant sur la poitrine de la petite villa-
geoise : 

— Mademoiselle, dit-il, n'ayez pas peur. Le 
chef va vous parler. 

Et le chef, lui parla : 
— Vous aUoz médire la vérité, n'est-ce pas ? 
— Oui,' monsieur. 
—.Y a-t-il des soldats français par ici ? Répon-

dez franchement. 
— Oh 1 je n'ai pas peur, répliqua la jeune fille, 

et je peux bien répondre franchement. 
— Alors ?... 
— Nous n'avons vu aucun soldat français dans 

ces parages. 
— C'esl bien vrai ? 
— Bien vrai. 
La lance se leva et la troupe, san3 hâte, reprit 

son chemin, confiante. 
Cependant, au bout, du pays, dans l'arrière-cour 

d'une ferme, une compagnie d'infanterie française 
se reposait de quelque assaut récent. 

Nos ulhans, en passant, virent ' porche haut 
par ou pénètrent les voitures énormes de foin. 

— Si on entrait un peu là ? dit le marchef à son 
brigadier. 

— Si on entrait ?... répéta l'autre, subjugué, et 
l'on entra. 

Pan ! pan pan ! 
—-Quelle fusillade, ô mon empereur t s'exclama 

'le sous-otf en tombant le premier." 
C'étaient nos bons pioupious qui leur souhai-

taient la bienvenue. Sept d'entre eux s'abattirent 
sur le pavé de la cour. Les autres se livrèrent. On 
les fil prisonniers. 

Or, la présence de nos fantassins était connue de 
tous dans le pays'. Elle l'était surtout de la jeune 
Clotilde Boucry, l'enfanl au mensonge héroïque : 
n'allait-elle pas, chaque après-midi, depuis trois 
jours, apporter elle-même à nos sol 'its des fruits 
et des légumes frais ? 

Clotilde Boucry, disons-le pour finir, est la pe-
tite-fi'lle du brave doyen des pompiers de France. 

. L'heureuse rencontra 
Du Journal des Débals : 

Tl y a quelques jours arrivt.it dons un village de 
la Corrèze, près de Soudeilles, urne troupe de sol-
dats blessés; tous les habitants s'empressaient, of-
frant le lait, le Beurre, Ies..œuis_'ffaiC.'So'udain, un 
des militaires pousse un er: joyeux : saisit une 
gamine mêlée.aux enfants du,pays : c'était sa fille, 
Parisienne, que sa mère avait confiée à une voisine 
rentrant en Corrèze pour lui épargner les dangers, 
un moment redoutés, du séjour à Paris. 
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NOUVELLES DES COURS 
VL. AA. RR. le prince et la princesse Georges de Grâce vien-

nent d'arriver à Zurich. 

CORPS DIPLOMATIQUE 
■Mme Vesnitch, femme du distingué ministre de Serbie en 

France, est a Paris pour quelques jours. 
— M. Manuel Chinchilla, chancelier de la légation argentine, 

a été victime d'un accident d'automobile et blesse légèrement 

* la têtc NECROLOGIE 
Le vice-amiral baron Duperré vient de mourir subitement au 

château de Peychaud (Gironde). 
Né à Baguei-Morvan (I!!e-et-Vitaine), le 14 septembre 1832. le 

défunt était te neveu de l'amiral de France Duperre et le cousin 
de feu le contre-pmiral Duperfé. 

Il fit campagne dès sa sortie de l'Ecole navale, assista aux 
deux expéditions de la Baltique en 1854 et 185s et à l'expédition 
de l'Adriatique' en 1859. 

Nommé ensuite officier d'ordonnance de l'empereur, puis aide 
de camp du prince impérial, qu'il accompagna à son départ de 
France. Capitaine de vaisseau en 1870. contre-amiral en 1878. 
il commanda la division d'Extrême-Orient el fut nomme vice-
amiral, préfet maritime de Loricnt, puis de Cherbourg. Il termina 
sa brillante carrière avec la grànd'croix de la Légion d'honneur. 

Le défunt président de la Société des Naufragés faisait partie 
de plusieurs cercles. 

Nous apprenons la mort : 
lie la baronne de Trhaigne douairière, née d'Arembole._ dé-

cédée le 9 novembre au château de Courcival (Sarthe). Elle était 
la mère du baron de Trétaigne, conseiller général de l'Aisne, 
chevalier de la Légion d'honneur, sous-intendant militaire de la 
81' .division d'infanterie territoriale, et de la marquise de Cour-
cival. 

De Mme Charles Delaballe, née Marie-Louise Bloch, décédéc à 
l'âge de quatre-vingt-quatre ans. 

Du comte de Pontbriant, décédé à Bollerië (Vaucluse) dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

De M. Charles Burquet, ingénieur civil des ponti. et chaussées, 
fils de l'intendant général, décédé à Vendôme à l'âge de trente 
ans. 

Du capitaine en retraite Charles Mortier, chevalier de la L« 
gion d'honneur, décédé à Beauvais dans sa soixante-dix-huitième 
année. 

De M. Jean Lefébure, fils du commandant d'artillerie et de 
Mme, née Peslin, décédé à l'âge de quinze ans. 

Morts 
au champ d'honneur 

BO* 

(Renseignements fournis par les familles.) 
On annonce la mon de M. Nortier, capitaine au 73e régi-

ment territorial, député, maire de Neuilly-sur-Setne. 
M. Mortier, qui était âgé de einquante-sépi ans, occupait 

ses fonctions municipales depuis une dizaine d'années. 
H a été tué sus environs d'Ypres, el sa fin glorieuse cau-

sera de vifs regrets parmi ses administrés qui l'affeotlon-
naient tout particulièrement. 

Le fils du défunt 0* ses deux gendre3 sont actuellement sur le rront. 
Le commandant Georges Vente, ûa 6T« de ligne, cheva-

lier de la Légion d'honneur, fils de l'ancien sotis-secréiairc 
d'Etal au ministère de la Justice, ancien conseiller à la 
Cour de cassation ; le commandant Briois, tué en dérendant 
ie général de Sailly, dont 11 était officier d'ordonnance, gen-
dre du général Klrgener, baron de Plansa ; le commandant 
Henri Bezançon, du 81' de ligne, 11 a deux Dis et un gendre 
au reu ; les capitaines Etienne Henrion, du 77' dp Mcnc 
cité a l'ordre de l'armée et proposé pour la croix ; Henry 
Gerony-Setifjuinel, de l'état-major du 4' chasseurs à pn-d 
porlé ii l'ordre du jour ; Ernest Claude, du 133' dp ligne, 
« Bien ne va plus depuis sa mon », dit son ordonnance ; 
fosepli-EmUe Klein, du 73' de ligne, mort à l'hôpital de 
-Moulins ; Bonrdin. du 128' de ligne, commandant par inté-
rim un bataillon : les lieutenants Henri Charpentier, du 10' 
génie : Félix Jurnuot; du 290' de ligne, fils du capitaine 
eunimi.ssalre adjoint à ta gare de l'Est et frère du capitaine 
d'artillerie : LauU Graf/euil, du 232* de ligne . IP baron 
OmlOH île Beaux, lieutenant au 45' d'Infanterie, tué à la 
bataille de Rlchaiimond (Aisne), le samedi 29 août ; le baron 
Aluuze d'Espinose, sous-lieutenant au 225' de ligne, décédé 
le 15 octobre a l'hôpital de Sulppes des suites de se- bles-
sures, il laisse une veuve et cinq enrants -, les sous-lieu-
tenants Abel Muralel, du 238' d'Infanterie ; Roger Dupvy de 
La Itadonnière, (Ils du commandant du 102" de ligne : Mau-
rice J'acqvin, de l'infanterie de marine ; Marcel Gaillan., du 
32' de ligne ; Henri Mongars, du 166» de ligne ; l'adjudant 
Marcel Crampon, Ingénieur chimiste, du 155' de ligri fils 
du receveur des posles ; Guillaume Krafft, brigariitr au 
10" cuirassiers, tombé glorieusement le 13 ortobn dans une 
reconnaissance à Neuf-Berquin, près Hazebrouck ; Paul 
lalul, sergent au 125- d'inraniprle, tué le 24 août a Keme-
reville (Meurthe-et-Moselle) ; les sergents Georges David, 
du 19" chasseurs a pied ; Michel Gaubil, du /? mtorilal 
m oral il la Cour d'appel de Paris ; les caporaux Jean Heberl 
du 1.vf.de ligne, ingénieur, beau-frère de MM. Paufflr de 
Saint-More! et Ledottx, Industriels ; Marcel Obalski du 65* 
(le ligne ; M. Auguste Sibileau. du 77' ; le lieutenant au 1" 
régiment de tirailleurs algériens Maurice Katau comman-
dant par intérim une compagnie ; le brigadier René de Li 
Molle rie Btycs, du 25' dragons, tué en même temps que 
son cousin. M. Yves de l,n Mulle rie Bèges - M Bnher ae 
Sainl-Legier de La Saussaye, du 72' d'Infanterie ; M.' Max 
Cliquai rie Méntiiue, aspirant .ail 11' dragons. M Ed ,uuru 
Gauthier, du 272' d'inl'anlerie, (Us du représentant de la 
Compagnie des Mines de Vicoigne et de Nœnx ; M Hervé 
de Lu nnminière de. Beaumnnl. élève de l'Ecole spéciale 
militaire de Saint-Cyr, luê a Mont-stir-Père ; M. Michel Cla-
morgan, engagé volomaire au 26" chasseurs, âgé de ilx-neuf ans, fils du général. 

Les vétérans à Ivry 
xx . 

Les Vétérans Jcs Arm-ées de terre et d mer 1870-
leïl se rendront, aujourd'hui dimanc.j, au cimetière 
parisien d'tvry. poi r visiter les tom'- de- soldats qui 
* sont inlumés et. / dé-io.-.-, une palme au nom des vé-
térans de France, Rendez-vous à 3 -he-w* précises à 
l'entrée principale du ci.nie'iore. 

RESTAURANT JCUANNE Ai é 
Tripes à la mode de Caen 

10, avenue de Clichy. REOUVERTURE 22 novembre 

( LES SPORTS 
AERONAUTIQUE 

Chez les cerf-volantistes 
La Ligue Française au Cerr-Volant, bien que la plupart de 

ses sociétaires soient mobilisés, tiendra une réunion aujour-
d'hui 15 novembre, ù 9 h. 1/2 du matin, 2, avenue Victoria. 

Oueiques décisions importantes seront prises au cours de 
la séance a laquelle les membres de lu Ligue sont instam-
ment priés d'assister. 

CYCLISME 
Union Vélocipédique de France 

Une sortie de deux jours devant être etrectuée, sous la 
conduite du gouverneur militaire de Paris, pour l'étude des 
champs de bataille de la Marne, dans le courant de la se-
maine, PU. V F. invite les cyclistes des classes I9t5 el 1916 
à venir lundi matin, cour Sully, place du Carrousel, a 8 h. 1/2, 
pour recevoir des instructions. 

Mort de Tom Linton 
L'ancien coureur cycliste gallois Tom Linton vient de 

mourir do la lièvre typnonie à l'hôpital anglais de Levallols-
Perret. 

De 1SU2 a 1903, il fut un des hommes les plus remarquables 
du sport cycliste, triomphant de rivaux connue Michaél, L.kcs, 
Robl, boutiours, et battant record sur record, nqlatnmeut 
par dix fois le record de l'heure. 

En 1913, Tom Linton avait abandonné, avant le déclin, le 
sport cycliste el s'était fixé à Levallois. 

-OOTBALL ASSOCIATION 
LES COUPES NATIONALES D: L'U. S. F. S. A. 

La Coupe de Paris 
Aujourd'hui commenceront, dans la région de Paris, les 

matches d'association pour la Coupe uuiionale-tte ru.S.F.S.A. 
Les clubs ont repouuu nombreux.à l'appel de la grande 

fédération, et rien que pour la coupe des équipes premières, 
ou ne compte pas moins de douze maicties annoncés. Les 
voici : 

Uub Athlétique de la Société Générale contre Amical Foot-
ball Club, terrain du CF., porte brandon, 199, rue de Pa-
ris, à Vanves ; 

Paris Université Glub contre Sporting (S. C. V.-S. C. U. F.i, 
à la Crotx-ue-Berny ; 

Cercle Pédestre d'Asnières-Club Sportif de Franconvllle 
contre Olympique Français, à Franconvllle, chaussée Jules-
César ; 

Luton Sportive de Lagny contre Rueil Athletic Club, a 
Lagtiy, roule de Pomponne ; 

Union Sportive P. L. M contre Football Club de Paris, rue 
de Bondy, à La Courneuve ; 

Stade Athlétique de Pantin contre Légion Saint-Michel, a 
Bobigny, route des Petits-Ponts ; 

Raincy Sports contre Raciug Club de France, a Villemom-
blc,'l2, avenue des Limites ; 

Association Sportive f rançaise contre Stade Français, a 
La f aisanderie, Saint-CIoud ; 

Union Athlétique Amicale de Clichy contre Cercle Athlétique d'Enghien ; 
Union Sportive Clodoaldienne contre Club athlétique du 

XIX', au Val-d'Or, rue du Perrier ; 
Association Athlétique Noisêenne contre Union Sportive 

Maisons-Larfltte, rue du 14-Juillet, Pavillon-sous-Bois ; 
Gallia Club contre Club Français, tllée Monceau, Le Ferreux. 

Pour les scalaires 
Le Club Français organise â leur intention une équipe 

qui jouera tous les jeudis sur son beau terrain de la porte 
Brandon des matches extrêmement intéressants. 

Pour Taire partie de cette équipe, qui sera sélectionnée 
parmi les meilleurs joueurs, il est urgent de se faire 1ns 
crire, dès à présent, chez le secrétaire, M. Aygoui, 4, rue 
Jean-Leclaire, ou se rendn *judl prochain, 19 courant, sur 
le terrain, à 2 heures 1/2. On y accède Tacitement en quel-
ques minutes. 

, A Chartres 
Une équipe mixte du Lycée Marceau et de l'Institution 

Notre-Dame matchera aujourd'hui, sur son terrain des 
Grands-Prés, l'équipe du Vélo Sport Chartarin. 

FOOTBALL RUGBY 
Matches d'aujourd'hui 

Racing Club de France (l) contre Stade Français (i) sur 
le terrain du Stade, à la Faisanderie, à Saint-CIoud ; 

Association Sportive de la Seine (1) contre Paris Université 
Club (1), à Argenteuil ; 

A. S. ries Postes et Télégraphes (1) contre Association Spor-
tive Française (1), à Arruetl ; 

Sporting (D contre Sporting Club Versaillais (1), à Ver-sailles. 

AU RACING CLUB DE FRANCE 
Ce matin, les membres désirant pratiquer le cross country 

sont priés d'être très exactement fi 9 heures 1/2, maison 
Texier, 1, avenue du Palais, a Saint-CIoud. Départ gare 
Saint-Lazare 8 8 11. 89 ou gare des Invalides à 8 h. 16 ; 
tramway : Louvre-balnt-Cloud. .% 

Rugby. - Les.équipes I et 2 joueront contre le Stade 
Français à la Faisanderie. Rendez-vous gare Saint-Lazare â 
Il h 35 ou 12 h. 1/2, selon les équipes. 

Association. — Les équipes 1 et. 2 joueront contre le 
Balncy Sport, à Villemomble. Rendez-vous gare de l'Est, à 
11 h. 1/2 ou 12 h. 1/4, selon 1er équipes. Convocations Indi-
viduelles. 

Les Ottomans à Paris 
I- situation des Ottomans dans le déV-irtemeot de la 

Seine va être incessamment réglée. Ctva w intéressé est 
convoqué individuellement chez le commissaire division-
. ire du district ou il habité. 

Ceux qui, contrairement aux instructions du début de 
la mobilisation n'auraient pas fait de déclaration de ré-
sidence et ceux qui av aient, depuis lors, changé de do-
micile, sont invités i se présenter spontanément au dis-
trict. 

Les cartes de la Croix-Rouge 
Nous rappelons a nos lecteurs que les trois Sociétés com-

posant la Croix-Rouge Française vendront aujourd'hui di-
manche, dans toutes les rues de Paris, une carte excellente 
du théâtre de la -guerre. ' -

C'est là pour les Parisiens une acquisition utile et en 
même temps, ei surtout, une occasion de lénioign r une fols 
de plus leurs sympathies fraternelles pour nos soldats. 

Les envois aux prisonniers 
Il es' imprudent, ' uand on envoie des paquets à l'es 

- 'isonr.iers en Allemagne d'y in'.roc1-' e des journair-
ou d les enveloppe: dans des 'ournaux. 

( TRIBUNAUX 
Les déserteurs. —■ Léon Faurc, trente-quatre ans, du 

sàv- .• auxiliaire, avait été versé au 4* groupe d'ar-
tillerie, à Vincennes. 11 avait déserté dès te Lendemain 
de son incorporation. Arrêté quelques jours après k 
Paris, Léon Faure comparaissait hier devant te troisième 
conseil de guerre. Il a été condam.ié à trois ans de tra-
vaux publics. 

— Le même conseil a condamné à. quatre ans de 
prison, Paul Ponction, soldat au 350° régiment d'inj'an. 
lerie, qui, te 4 septembre, aux environs de Senlis, avait 
abandonné son régiment. Ponchon avait été arrêté ie 
surlendemain à Aulnay-sous-Bois. : _ ^ 
i Nouvelles Diverses j 

PARIS. — Renversé par une auti. — Place de l'Opéra, 
hier matin, une auto de place 392G-1, conduite par le 
chauffeur Louis Delaporte, demeurant 232, rue de Kon-
tenay, à Vincennes, a renversé rue femme inconnue, 
paraissant âgée de quarante ans. Relevée, sans connais-
sance l'inconnue a été transportée à l'hô-pilal de la 
Charité. -

— Mlle Sylva Lopès, âgée dé soixante-cinq ans, a été 
renversée par un taxi-aulo, hier matin, en face du 
numéro 20 de l'avenue Hoche. Transportée à l'hopita! 
Beaujon elle y est morte peu après son admission. 

Tombé d'un échafaudage. — l'n maçon nommé Ernest. 
Boite, âgé de dix-sepl ans, s'est tué..hier malin, en tom-
bant d'un échafaudage installé au quatrième étage d'un 
immeuble en cpui. de ravalement, 11, rue Joanès. 

Electrocuté par une dynamo. - A ta station élertri 
que du Nord-Sud. 12, rue Budapest, M. Marcel Cpïuet, 
vingt-cinq ans, sous-chef, demeura..t 2f>3, rue Jeaii-J u' 
pies-Rousseau, à Issy-les-Voulirieaux, en ifiettamV hier 
matin, une dynamo en action a été électrocuté aux. jam-
bes. 11 a été' admis à l'hôpital Lariboisière. 

Chaussée inondée. — Un ertgorgement d'égout s'est 
produit hier après-midi, à la porte d'Italie, route de 
h'onlaineb'eau. La chaussée se trouvant inondée, la cir-
culation des piétons a M momentanément suspendue, 
Le service des Eaux et des Egouts informé a orls tes 
meusures usinées en pareil ca^. 

Les malades peuvent continuer à consulter pour 
toutes te maladies les docteurs spécialistes du grand 
Etablissement Médical. 15, rue de Calais. Ouvert de 
S h. 1/2 à 19 heures. Dimanche, de 9 à 12 heures. 
Renseignements gracieux. 

ÉCOLES PIGIER 
Sténo-Dactylo -:- Comptabilité -:- Langues 

Couture -:- Coupe -:- Modes 
19, boulevard Poissonnière. — 53, rue de Rivoli. 

147, rnVdp BAH nos. — 23. rue de Turenne. 

LE RESTAURANT FOYOT 
33, rue di Tournon (Téléphone Pteuru : 08-30) 

a fait sa réouverture jeudi dernier. 

pmê « mm 

{ CHé*\T8uaS OC CHAPfi TROIS NERVURES ] 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
24, B'1 de Villiers - LEVALLOIS-PERRET 

(i 200 mètres de la porte de Villiers-Parls) 
Téléph. : Wagram 58-85. Adr. télégr. : TyricordV Levallois. 

SC1ATIQUE ET LUMBAG3 
La scia-tique et le umbago sort généralement considé-

rés comme difficiles à guérir. Telle 'es pas.oependan!, 
l'opinion de ceux qui ont éprouvé l'action du Képhaldo: 
Ratié et ;ns ces affections si .ou/oureuses. 

Fn quelques jours disent-ils, nous a"ons vu nos dou-
leurs se calmer et disparaître sans retour. Tous expri-
ment leur joie autre gj'' is et reerretf nt vivement de 
n'avoir ^as connu plus tôt .existence d'ri spécifique 
aussi radical et aussi inofîensiif. 

Le Keiihaldol Ratié se trouve s"us forme de compri-
més dans toutes les pharmacies. 

HERNIE 
la par le Nouveau 

BindagB MEYRIGMAC 8REvy^==^s.G.0.6. 

Supprimant les Sous-Cuisses 
et le terrible Ressort Dorsal. 

APPLICATION et ESSAI GRATUIT 
Garantie aur facture de parfaite contention. 
Ênvoi gratis du Nouveau Traité aur la Hernie. 
MEYRIGIUC si» br«s, 229. m St-Honoré. Paris (ft. n.f emUm). 
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L'Humour étranger et la Guerre 

LfcUR BETE NOIRE 
— Vous, Bêches, pouvoir regardes 

moa ; moi jamais pâlir! 
CRo*. Duî»*meS»l 

Ai'Kcs r-AKiS... VARSOVIE 
En gare de Berlin, le train spécial 

qui devait conduire la famille impériale 
à Varsovie conduise... attend toujours* 

»w*B, Varsovie.) 

UNE VEDETTE 
Le grand ténor de l'année dans an 

de ses meilleurs rôles. 
u/Btquella de la Torratxaf Barcelone), 

'm/m 
L.& femme du garde civique. —• 

Puisque tu tiens à faire ta ronJe 
sans être accompagné par Médor, 
promets-moi si tu vois une rixe de 
me pas t'en mêler. (London opt.nm.) 

DEVANT LE MIROIR 
— Ne trouvez=vous pas que chaque 

jour j'embellis? 
ll'Ectjiietta àe iu ToTroœa, Bnrrpi'W" 

Le vendeur (montrant les masques 
du kaiser et du kronprinz). — Je vous 
garantis que ni l'un ni l'autre de ces 
masques ne sont de fabrication alle-
mande. i.Punrh, Londres 

— Pas assez &rand! Je suis champion 
du monde poids légers! C'est bien, mais 
si vous pi-rdez cette damnée-guerre, ne 
venez pas VJHS plaindre à ntiiiî 

{Punch, Londres.)? 

LE CONCURRENT 
— Décidément, les affaires vont 

mal : ce fameux « kaiser », dont 
parle tant a dû p isser par là. 

> (jL'isquelle de la tortatm, Barcelone); 

SUR LE PONT DU CUIRASSE 
L'ordonn wce. — Mon lieutenant 

prendr<t=t»i. son bain avant ou après la 
bâtai Ht i! 

iPunehj Londres.)! 
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Canons autrichiens capturés par les Russes 

fJMiiiliiH 
JLa dernière victoire des Russes en Uaiicie provoqua la retraite des armées autrichiennes. Celles-ci, en effet, se replièrent en désor-
dre et abandonnèrent plusieurs canons et une grande quantité de munitions. Nos alliés s'en emparèrent, et ces trophées iront re-

joindre ceux qui ont déjà été pris à l'ennemi depuis le début de la campagne. 

Médaillé militaire à 19 ans Le " Kœnigsberg 

André Bourgeois, âgé de dix-neuf ans, vient 
d'être décoré de la médaille militaire. Ce 
Jeune héros a reçu cette distinction pour avoir 
sauvé le drapeau de son régiment. Il accom-
plit cette action d'éclat au péril de sa vie 

et avec le mépris du feu de l'ennemi. 

En même temps que nous apprenions la destruction du croiseur alle-
mand Emden par le navire anglais Sydney, on nous annonçait encore 
que le croiseur britannique Chatam avajt découvert le croiseur en-
nemi Kœnigsberg. Ce vaisseau, après avoir été embouteillé, fut 
réduit à l'inaction en face de l'île Mafia, dans l'Afrique orientale 

allemande. 
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Où sont-ils P Où i/s sont. 
Nous rappelons à TOUS NOS LECTEURS que les insertions paraissant sous cette 
rubrique sont laites A TITRE GRACIEUX. Nous les prions de vouloir bie~ rédi-
ger autant que possible de façon unitorme ces c nimunicatiuns, qui ne peuvent 

dépasser trois lignes de trente-quatre lettres. 

Où sont-ils ? 
Nos soldats 

DEMANDENT DES NOUVELLES s 
— uzanne, Savigny-sur-Braye (Lotr-et-

Cber), uu sergent Uzanne Maurice, 267' d'inf. 
2- comp., blesse près corihicy (Aisne). 

— Mine veuve Dioiloii, 0, place de l'Eglise, 
a Choisy-Ie-lloi, de sun fils Emile, sergent au 
304 ■ d'iuf,, 21' coinp. 

— Mme Leconie, villa Valentine, Arca-
ction, ou caporal Lecaule, 39« d'iuf., 10* com. 
niatricule 4821. 

— Mme Caugnler, à Azay-sur-Cher (I.-et-
L.), de Théodore PUiveau, 68* d'inf., 2' comp. 

— M. Pléi; à salins (S.-el-M.), du caporal 
Piet, < ' île ligne, 2' comp. 

— M. Brétlllot, 61, rue çaulaincourt, Paris, 
de son Uls Maurice liretiUol, du 5' d'inf., 
8' comp., disparu environs Guise. 

— Mme Meissonier, "81, rue Arzew, Oran, 
du brigadier Pierre Meinnonier, 6' chass. Air., 
détaillé 3" tiraileurs, disparu charleroi. 

— Mme Créquy, 131, rue Bourguignons, 
Bois-colombes, de son mari, soldai français, 
blessé el hospitalisé en Belgique. 

— Mme Pellaui-I.amotte, Bon (L.-et-C), 
du caporal Feruatid Pellaul, 5' comp., et du 
soldai Aiiaré Pellaul, 2» nimp., 113' d'inf. 

— M. Guillaume Grégoire, 19, rue des 
r^dis carreaux, paris, de ses trois frères 
mobilisés en Belgique. 

— Mme C. Drugeoti,: 2, rue Grande-Maison, 
Le Mans, de son Ois Charlex Druyeon, capo-
ral au 1t7" d'inf., 10« comp., 4« corps d'ar-
mée. Matricule :29*. 

— Mme Venant, 5, rue du Château, Nenilly* 
snr-Seine; de son mari Venant Louis, 26" 
territorial, 11» compagnie. 

— Famille Cerviotti, à L'ilillie (Oran), de 
Jérôme CervioUi^ergem -.de réserve, 2e zoua-
ves, 45' div., 90' brigade, 6' armée,, 4« bat., 
ii« comp, 

— M. Barbe, t4, rue rie la Banque, Paris, 
du soldat Edouard Barbe, 7C« d'inf., 7' comp. 

— Mme Wolff, 12, rue Ordener, du ca-
poral ugusle Wolff, 360' rég. d'inf., 20« 
comp. 

— M. Fortuné Former, 78. rue Taitbout; 
Paris, de Jacques Fornier, soldat 9' comp., 
72' de ligne. 

— Mme Pétreau, 57, rue llèrmel, PaMs, «e 

Boger Pétreau, sergent-major 45» d'inf., 10« 
euinp. 

— Balay, à Drancy (Seine), du caporal 
Balay, i" rég. u'mf. coloniale, 8« comp., 
disparu le 22 août. 

— Mme couturier, 186, rue de Fontenay, 
a Vincennes, uu soldat L. Maurice Couturier, 
18' terril. Ihr., blesse le 26 sepi., à Gmchy. 

— Mme llerman Lierache, Mine Jean .Ma-
iller, mine Lauchet, de leur mari, écrire à 
M. le maire de la commune de Laple (llte-
Lotre). 

— M. Ferdinand ftigoux, 19, rue Charpen-
tier, caudéran (Gironde;, de Jean-Etienne 
\ ezia, solual au 7' colonial, 9' comp. tue la 
cla»se 19 lu). 

'— Mme Garotiln-Machel, institutrice à cha-
tellerault, ue son mari, blessé et évacué à 
l'hôplial de Coucy-ie-chaieau. 

— .Mme Bidault, lo, nie Dauphine, du ca-
valier Albert Cuvé, Uu 4° hussarus, venant du 
Brésil. 

— Mme Yver de La Bruchollerle, 2, rue 
Ilniillaiiii-I.eroiix, Roiîen, du caporal Charges 
i ver de La Bruchollerie, du 21' territorial: 

— Marquise ou Ueauniont, Sainl-i.yprien 
(Dordogne), du caporal de Bèauinonl, ,lu 
83' d'inf., disparu le 27 août, à Thêlonne 
(Antennes). 

— Mms Gauguin, il Azay-sur-Cher (l.->ei-L.>, 
de ■ 1° Jacques Auffrag, 113e de ligne, 5» comp., 
2' bataillon, par Mois ; 2" Théodore Fissetru, 
68' d'inf., 2' comp., par Le Blanc ; 3" Louis 
Mercier, 66' ri'lnr., 2» comp., blessé à uEU-
vry, canton de La lère-champenoise : 4° Ar-
mand Dumoulin, caporal, 266' d'inf.. 18' 
comp., à Tours. 

— M. Pellegrin, Caré Renaissance, à Saint-
Tropez, de M. Léon CouloTi, 67' chasseurs, 
10' compagnie. . -

— Mme Jeanne Bonnafé, 12, rue Bat-d'Ar 
geni, à Mines ,,GSrd), de Louts-Ctaudius 
Bonnafé, 240' d"nr., 24' comp. 

— Mme Lebec, nie de Mo'ntreiiil; 44, Ver-
sailles, de son fils Auguste Lebec, 363' de 
réserve, 17' compagnie, 2" section. 

— Mme Maillot, rue L.ivejssi-re, a Sceaux 
(Seine), de Maxime Maillot, 153' de ligne, 
6e comp. 

— M. J. Degenne, rue des Cordellers, à 
Senlls. prie Mme Mherl An.iiird rie lui faire 
savoir si elle reçoit lettres de son mari, qui 
est au 54' d'inf. . 

— M. Charles Brlssaurt, 83, rue Vannerie, 
Dijon (Côlè-d'ï'ï'h de l.eOn-Alphonse Bris-

saud. 21'. d'inf,. ,8' ronip., .Lapgres, 

— Mme Rouanet, à Gravas-Mazamet (Tarn), 
de son inarl Marina llouanet, capural, 26' de 
ligue, I" comp. 

— M. Béraud, boulanger, quai Charles-
navet, chambéry (Savoie,,de Camille Béraud, 
3o» d'iuf., 9' comp., malricule 4382. 

— M. Legrand, 41, rue de la Tour-d'Au-
vergne, Paris, rie Pierre Legrand, 36» d'inf., 
9» comp., caen, el d'André Legrand, 74* 
d'inf., S» comp., nouen. 

— Mme Poissenot, 7, rue Edmond-INorard, 
Saint-Maurice, du caporal Bené Poissenol, 
3<7" d'iuf., 21' comp., blessé le 30 août, à 
Ecordal (Ardennes). 

Où Us sont 
Nos soldats 

SONT ACTUELLEMENT : 
— Darius, 132' d'inf., de numilly (Nord), 

est en lOnvalesience a Le Cllon (l.olre-lnf.). 
— Henri Lltolle.de Vaiix-soUs-Laoïi (Aisne), 

réformé, est actuellement genriarmerie de 
Senlis (Oise). 

— Capilaine Debuire, de Douai, prisonnier 
de guerre à la citadelle rie Mayence (Alle-
magne), a écrit à Irion, Amiens. 

— Jacques uuillou, rie Bégarri (C.-du-N.'. 
médecin auxiliaire, en traitement à l'hôpi-
tal temporaire N° 24, à Cognac (Charente). 

— Henri Taillandier, 91' rég., blessé, a 
l'hôpital Mirabeau, Tûurs,(lndre-et-Lolre), 

Où sontMs ? 
Les réfugiés 

DEMANDENT DES NOUVELLES : 
— <*.. Mariage, .sapeur, .8* génie,. D/3, à La 

Couronne (ttiarehle), dé sa raiiiille de Salnl-
Quenlin. 

— Brigadier Marc Lengrand, 5* d'artillerie 
a pied; 6' batterie, a Verilim. rie Mme veuve 
Huait de Slocquarl, rue Royale, a Wasmes 
(llainaut). 

— Mme Crépin-Leblond, 24, boulevard de 
la Liberté, à Rennes, rie Mine Marte-Louise 
Oromari, d'Haybes-rur-Meuse. 

— Edmond Buuin, infirmier, 10' rég. u 
génie, caserne Perrln-Brinrliambaiilt, à Toul, 
de sa famille habitant Ghauiiy (Aisne). 

— M. Alphonse Duprel, pharifraetéh, réser-
viste, ambulance 13, groupe 6, de sa famille, 
restée a Ivusy, près Cambrai. 

— U.ilmunsch, soldat, dépôt, du 148» à 

Vannes, de sa famille, évacuée d'Acherle 
pics La Fère (Aisne). ' 

— Mme Alfred Uevilers, réfugiée villa Mar-
guerite, a .Neussargues (Cantal), rie ses pa-
rents, cordonniers à Chéry-de-Satnt-Marlin-
su"-cozeuues, par liayelies (l'as-oe-calais.. 

— Apollon Wnigions, 3- d'arilll., easerna 
du Châteiiu, « Brest, de ses parents, évacué» 
de Cbarleville. 

— Jean Lefèvre, 28» d'inf., soigné a l'am. 
bulance d'Arron (Eure-et-Loir), rie sa reiiimu 
Mine Lefèvre-Havurl, rie Carleponl (Oisei. 

— M. Robert Blvck, 9, rue Lallier, Paris, 
de sa famille, d'Anvers. 

— M. Daudin, 12, rue du Calvaire, Paris, 
rie la famille Smlle Fonleyn, rte Louvain, !4, 
rue de i\amur; rie Bené Fonleyn, libraire, 
rue de la Station, à Louvain, el de la famille 
D'Août, 1, rue Salnt-Gounnam, Malines. 

— Mlle Eck, rie Jolnvrite, hôpital temp. 20, 
Màcon'i de Mme Dètcroix, rie Saint-QtteTilin, 
ei rie M. et Mme Novinne-Oudin, de May 
(Aisne), 

— Mareaur-Eu, du 294°. en convalescence 
à Le Clion-STir-Mer, rie sa femme et rie ses 
enfants, évacués ri'iiisy-le-chaieau (Aisne). 

— M. Dasliwnori, abonné, 30, place du 
Marrhé-Salu 1 -1Idiioré, Paris, de Mme Bazin-
Bûufflet, 17, av. Houchain, a Cambrai (Nord). 

— M. Lebouriais, 24, rauhourg Saint-Mar-
tin, Paris, de M. PI Mme Pierre Mawarl et 
ses#flls. Mme Jules Coqnel, M. el Mme Jules 
Leroux el leur hèhé, qui habitaient Vis-en-
\riois (Pas-de-Calais). 

— Mme Viririnie Ledrez, dp Marlne-ne-
tèpe, M. Henri Dcsmazieres, sa femme et ses 
enfants. Ecrire à M. le maire de la commune 
rie Lapte (Haute-Loire). 

Où ils sortt 
Les réfugiés 

SONT AGT'Jl'.LEMÎ^T : 
— Mme Virginie Ledrez, rte Marine Detèpe. 

sa belle-so;ur ; ue M. Henri Desmazières ils 
sa retulJie cl rte ses en'OTits. Ecrire à M' 16 
maire rie la commune rie Laple (Haute-Laine). 

— Mlle Mercier, ambulancière volante 
belge, en congé dans le Midi, est priée rie 
rejoindre. 

— Mme Fnssntl, 31, rue Edouard-Pailleron, 
Paris, mari mobilisé, six enfants, demande 
secours toute nature. 

— M. Dltte-Montgomerv. Trégastel (Côtes-
dit-Nord), riemande Adresse de M. B. Bipling, 
en Angleterre. . 

Le gérant : VicTon LAUVËUGNAT. 

Iiiipri:iîe»-'ie, ta rue Cadet, Parts. — G. Marty. 

PHARES DUe-LLIER 
25, passage Dubail, Pari- (X') 

âUTOGENERATEURS - PROJECTEURS — LANTERNES 
GENERATEURS 

MALADIES DE LA FEMME 
- Toutes les maladies dont souffre la femme 
proviennent de.la mauvaise circulation du sang. 
Quand le sang circule bien, toul va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, les reins, la tête, n'étant 
point congestionnés, ne foni point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne harmonie dans tout i'ortra-
nisme, itl est nécessaire de faire usage, à inier-
valles réguliers, d'un retr.» Je qui agisse à la 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison; ni: pro-
duits chimiques, parce qu'plle purifie le sang, ré-
tablit la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leur» 
(Mettes la Jouvence de l'Abbé Soury pour leur 
assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent > ur éviler les migrai-
nes périodiques, s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maln.ilies inté-
rieures, Pertes blanches, Métriles, Fihrnme, Hé-
morragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

iguérison en employant la 
Jouvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent IPS 

accidenls du RETOUR D'AGE 
doivenl faire avec la Jouvence 
de l'Abbé Soury une cure 
pour aider le sang à se bien 
placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé 
' Soury, 3 fr. 50 le flacon, dans 
toutes Pharmacies ; 4 fr. 10 franco ; les 3 flacons, 
10 fr. 50 franco conlre mandat-poste adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 
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Exiger *-e portrait 

PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES 
HEBDOMADAIRES 

" DEMANDES D'EMPLOIS" 
1 franc la ligne 

« OFFRES D'EMPLOIS s — s COURS ET LEÇ0N3 t 
« LOCATIONS » - « PENSIONi DE FAMILLE • 
t APPARTEMENTS MEUBLES • — t OCCASIONS s 

< ALIMENTATION » 
1 fr. 50 la ligna 

En aucun cas, EXCELSIOR ne se charge de recevoir, 
ni de réexpédier les réponses aux Petites Annonces ». 

Pour tous renspignemenU, écrire à : 
K Excelsior-Publicité a, SS, Champs-Elysées. 

DEMANDES D'EMPLOI 

Curé do Berland, p. Entre-deux-Guiers (Isère), rég. 
Grande-Chartreuse, reçoit enfants, jeunes gens, bons 

soins, leçons. <écimrp. prix modérés. 

lierc d'huisshT, bonnes références, au cour. proc. et s.s.p., 
ch. etnpl. ch. olT. min. ou a. Coui'iin, 2t. r. RamhiMcirH'. C 

OFFRES D'EMPLOI 

O .N DEMANDE mécanicienne pour la fourrure, sachant 
travailler à la main. — 29, rue du Colisée. 

COURS ET LEÇONS 
Paris 

PREPARATION DE JEUNES FILLES 
an baccalauréat, Institut Franklin, 37, boulevard Saint-Mi-
chel. Tous les cours peuvent être pris séparément. 
/"lOL'RS GRATUITS RUCHE, Lu. Ht, app. p. iiiiinsi. Insi pub: 
V^yTragéri., coiiiéd., chant, tu.r.iacquemotit. Métro La Fourche 

CAPITAUX 

VENDEZ VOS TITRES cours Bourse (avance de suite) ou 
au comptant (règlement' total Immédiat). 

TITRES NOMINATIFS (Toutes opérations. Avances avant 
transferts!. . . ... „. 
EFFETS DE COMMERCE. Recouvrements a forfait. Démar 
ches pour renouvellements. Application du Moratorium 
(toutes explications. 
IMMEUBLES. Achat en viager. Gérances. 
SUCCESSIONS (Partages amiables, achats de droits successifs) 
ETUDE JURIDIQUE ET FINANCIERE (27* annéei, 119. bou-
levard Voltaire. T. «43-34. 

PENSIONS DE FAMILLE 
Province 

VICE CastPl Breton, "route Saint-Vntoine. Convalesc. Régim. 
X\ bains soleil, ait. 10.0 m. Ghauff. centr., électr. Têl 50-18. 

ALIMENTATION 
A VENDRE 

Au prix exceptionnel de n fr. 05 la llvrp, excellentes pommes 
de terre blanches livrées à domicile par 100 kilos. Ecrire : 
M. I^on, 130. rue Rivoli. Paris 

HORTICULTURE 
jalllassons, claies*, tressps de paille. Dunêans ei Le Page! 

13, rue Laudy, Clichy (Seine). 

OCCASIONS 
On désire. 

COMPTOIR FRANCO-RUSSE, l, raubotirg Saint-Honorê, 
achète com.piant, rie 10 a 17 heures, bijoux, brillants, 

pierres précieuses, perles Unes, objets d'art. 

/ \" achèterait véritable occasion,/belle rivière diamants. Ecr. 
Vyseulement à Rivière, 22, av. des Gobelins Réponse lui m. 

On ofïre. 
OA autos divers modèles à vendre ou louer. Echange, 
OU achat cpt. Noël, to, boul. Courceiles. Tél. . 520-60, 

CHEVAUX, VOITURES ET HARNMS 
/""■«oiipé Bail, caouich. lég., éi. nt: coupé 3/4 caoui ; lanri.m-
v> tel leg., 150 fr. Victoria, etc. Mine U., 54 bis, av. Wagram. 

DIVLKS 
\ VIS. — Mme ALEXANDRE, CELEBRE VO.VA.NIE, 

Xi. 32. rue rie R-l\oli, 32 -
('.)'■ année de succès. Renseigne très consciencieusement sur 
tous les événements rie la vie. II est reconnu qu'Ede seule 
tall réussit les choses les plus Inespérées Discrétion 
t li 1UV/1 PREUVES QUE JE PREDIS L'AVENIR. A Ions 
X \J.\JXJ\J esnai -lu.val contre 0 fr. 75, .laie naissance, mor-
ceau d'ongle pied gauche, recevez destinée écrite de ma main. 
Myrlella, voyante, i) bis, rue Albouy, Paris. 

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE PARIS 
A LYON ET A LA MEDITERRANEE 

Mise en marche de nouveaux trains de voyageurs 
à marche accélérée 

La Compagnie des ctiemitis rie Ter P.-L.-M. rétablit des 
trains à marche accélérée sur les principales artères de son 
réseau. Le nouveau service actuellement en vigueur com-
porte le maintien ries trains-poste oe nuit dans leur horaire 
actuel entre Parts et Marseille avec prolongation sur Nice. 
Départ rie Paris : 20 h. 05 ; arrivée ù Lyon il 5 h. 49, a Mar-
seille à II h. 3u, a Nice il 17 h. 13. Dans le sens inverse : 
départ rie Nice il tu 11. n8, de Marseille a f f l<ï, rie Lyon 

.a 22 h. 08 ; arrivée a Paris à 7 h. 15. Ces trains, accessibles 
aux voyageurs rie t" el rie 2' classes Taisant 500 kilomètres 
an moins, seront dédoublés tous les jours entre Paris et 
Marseille. 

Mi outre, il est créé trots express de toutes classes et de 
chaque sens entre Paris et Lyon, quatre entre Lyon et Mar-
seille, deux entre Marseille P! Nice. 

Les lignes 'le Lyon a' Genève, Cnloz à Moriane, Lyon il 
Grenoble, Tarascon a Cette, seront desservies par un express 
rie chaque sens en correspondance avec les trains-poste. I><3 
plus, uii train accéléré rie chaque sens sera lins en circula-
tion entre Lyon el Grenoble. 

Les express circulant entre Paris et Lyon emprunteront la 
vole itn Bourbonnais ; Ils seront pourvus il saint-Germam-

des-Fossés rie correspondance de et sur Clewnout-l'erraud et 
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Un brave reçoit à Vincennes la médaille militaire 

Une émouvante cérémonie vient de se dérouler à Vincennes. Sur le front des troupes, le maréchal des logis Leroux (+) a été décoré 
de la médaille militaire en récompense de sa belle conduite .devant l'ennemi. Ce brave, grièvement blessé à la tête, refusa d'aban-

donner son poste et chargea, en effet, à la tête de son peloton. -

La messe sur le champ de bataille 

Sur le champ de bataille même, les soldats sont agenouillés autour d'un autel de fortune. Tous écoutent pieusement la messe dite par 
»n prêtre d'un village voisin et servie par deux abbés aujourd'hui combattants. La cérémonie terminée, nos défenseurs vont re-

joindre leur poste dans les tranchées. 


